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ABONNEMENTS 
Canada et Etats-Unis - 


Europe (compris lo port) - — 


TARIF DES ANNONCES: 


{ère insertion, par ligne... 12 cl 


Chaque insertion süubséquente 10 


Loue à 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président. 


D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr, 
Président. 


LA COMPAGNIE 


“The North AVest Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


ne 


>HEMIN DE 


| 


FER 


 @ 
Orvanisee en 1883. NORTHERN PACIFIC 
Capital autorise - » : : - E : d $500,000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - - - : 1 0,000 ET MANITOBA 
Actif en argent - - - - - - 110,000 : 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre  . per : 
compagnie faisant affaires dans cette province. HEURES DES CON VOIS 
Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, DEPUIS LE 24 JUIN 1890. 
ete , en sus du feu et de la foudre. et cela an même taux. ———— = — ET — 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque Allant Nord, Allant Sud, 
cela est nécessaire, | . : ET de ES 
M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 2e SE £S ls 
toujours, comme par le passe, un plaisir de donner les informations voulues concernant RE 3 Temps moyen du E | ak 
toute affaire d'assurance, 22% 2Ë n centre, é 2È «| 
SÉO | ES S|È 2158 
Ter à à | Q = = Î 
G. W. GIRDLESTONE, JOS. T. DUMOUCHEL, £ #20 AÉÉGIEE 
Secrétaire et Gérant. Agent voyagenr, | - a 
Stations, | | p.m. 
pp . _. ine le, Winnipe 1.15pm| 5.35pm|A... Winnipeg... D... |10.05a| 5,15 
Nos. 3575 et 37 der É ncipa È pe&- 1,00pm| 5.27pm|.Emb, du Portage.| 1/110,13a! 5,45 
a 12.33pm| 5.13pml....St. Norbert....| 3|10.27a! 6.04 
ES 12.06pm| 4.58pm|..... Cartier.......| 9|10,41a| 6 26 
=— 11.29am| 4.39pm|....Ste, Agathe....|15|11.00a| 6.55 
_ 11,00am| 4.30pm|....Union Point....|24/11.10a! 7.10 
SANTÉ POUR TOUS !1! D 
e 9.58am| 4.00pm|.......Morris ....: (83|11.40a| 7.54 
« + 9.27am| 3.45pml.St. Jean-Baptiste.|40/11.56al 8.17 
NY \ T | 8 44am| 3.23pm|......Letelhier ..... 47,12.18p| 8.44 
k e L 4 Ÿ . 8.00am| 3.03pm| ... W.-Lynne.....56|12.40p| 9.20 
À 414k 7.00an| 2.50pm D...Pembina.... A.\..|12.50p| 9.35 
| 10,55am|...Grand Forks...|""| 4.45p 
LES PILULES 6,25am)..Winnipeg Junc..!68 9.10p| 
1.80am|......Brainerd....…..| 2.00a | 
re .n$ 8.00pm|......Duluth..... 7.00a| 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, Pet RE en PE 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS pe Ps CN tn A) 70e 


—! 


Allant à l'Est. Al, à l'Ouest, 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. Hg an mp 4 un oi SH 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 7.48am| 1.43pm |... Miles City... 8-50p| 9.572 
10,00pm} 4,05am |....Livingeton.... 8.002 8.15p 
. - ENT 4.45pm | 10,56pm |... Helena. ..…... 1.,50p| 1.30a 
L'ONGU 11.18pm| 6,35am |..Spokane Falls.. ess 5.05p 
. kan 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures PE 12.45am aa et ua 11.36 End 
Anciennes, Plaies et Ulcères. Il est fameux er la ee et el 7.00am| 2,50pm (vià' Cascade div) .00p|10,50a 
à . »s Dérange s de itrine il est de même sans égal. | -... Portland ..... 6.30a| 6,30 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrin g OS EE her mp | 6.30p 
; OUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, EMBRANCHEMENT px PORTAGE-LA-PRAIKIE 
LES RHUMES, LA TOUX. . Æ 
7 5% El 
a , : © © 
Gon‘kments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans nval; etpour| = £ | 2% 
les membres contractés et jointuxes raides il agit comme un charme. SE PES 22 
pe : : FE 22 
Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway,| ££% ÉE 
| annee | 
t 10.25am|............ . Winnipeg. ............19.04 
78, NEW OXFOR D STREET, auparavant 833, Oxford Street, 10.13am| ..........Jonction du Portage .......|5.1 
| . , 9.40am| .... Headingly ............ 
Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 338. le Pot ou la Boite, el on peut | ÿ'i3am | White Plaine..." 1""l6: 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 8.52am| . !!Gravel Pit... 1117! “ 
8.31am St-Eustache.......,.,.... 7. 
4: : 8.,08am cesse CORRVÉIS. 60e 7.37 
F8 acheteurs sont priés de regarder L étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, ep Es ones [5.055 
s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsitication. 7.25am| .......... Portage-la-Prairie..........|8.20p 


Chars dortoirs palais et chars réfectoires 
sur les convois Nos. 53 et 54. 

Les passagers seront transportés sur tous 
les convois de fret réguliers, 

Les convois Nos. 53 et 54 n'arrêtent pas 
à l'avenue Kennedy. 
J. M GRAHAM, H: GWINFOND, 

Gérant général. Agent générob 


LE CHEMIN DE FER 
Northern Pacific 
& Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


_——— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


- BOUCHERS, --. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


Billote directs vendus pour tous les 


des viandes de choix il faut aller {ponts du Canada y compris la 


Pour 
7 TRUDEAU & FILS. 


acheter 
chez F. Colombie-Britannique 


et les Etats-Unis. 


KACUORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


En Gros et en Detail. 


BŒUF, LARD FRAIS, LARD SALÉ, VEAU, MOUTON, VO- 
LAILLE, VIANDE FUMÉE, Erc. 


— AUSSI 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL- 
LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT RHPRESENTÉES. 


PRODUITS DE LA CAMPAGNE QUI SONT ACHETÉS AU COMPTANT. 


Une visite est respectueusement sollicitée. : 
Nos prix sont des plus modérés. 


F. TRUDEAU & Fixs. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


RONS POUR 


—$SIX MOIS ET RETOUR, - 


Sont aussi vendus. 


Venez et jugez. 
1° j. 1 j. 4.6.90 : 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous où écrivez aux agents de la com- 


Saint-Boniface, Manitoba, 2 Octobre 1890 A 


> _d 


Pourquoi 


Les Pilules d’Ayer sont-elles si renom- 
mées? (C’est que, toujours dignes de 
confiance, comme médecine cathartique, 
elles ne laissent jamais de suites mau- 
vaises. Elles sont purement végétales 
et entièrement exemptes de calomel ou 
de toute autre drogue dangereuse; et 
que le malade soit jeune ou vieux, elles 
peuvent être administrées hardiment. 

Dans les Etats de l'Ouest et du Sud, 
où les désordres du foie sont si fréquents, 
les Pilules d’Ayer ont donné la preuve 
d’un inestimable bienfait. D. W. Baine, 
New-Berne, N. C., écrit: ‘ J'ai souffert 
longtemps avec des maux d’estomac et 
du foie. J'essayai différents remèdes, 
mais n’en reçus aucun allégement jusqu'à 
a ana je commençasse à prendre des 
Pilules d’Ayer. SL ue soulagè- 
rent sur-le-champ. Je les pris pendant 
quelques mois et ma santé est complète- 
ment revenue.”? 

Dans toute la Nouvelle Angleterre, 
après les maladies pulmonaires, LS mala- 
dies de l’Estomac et des Intestins 
sont celles qui prévalent le plus. 


La Dyspepsie 


Et la Constipation sont presque univer- 
selles. M: Gallacher, chimiste-expert, 
de Roxbury, rai a longtempts 
souffert de la Dyspepsle, écrit: 

“Un de mes a me persuada 
d'essayer des Pilules d’Ayer, et après 
en avoir pris une boît, sans beaucoup 
de profit, j'étais dis à ne plus en 
aire usage; quand i ’engagea à per- 
sévérer à les prendrejet avant d’avoir 
fini la seconde boîte,| je commençai à 
ressentir un soulagemént. Je continuai 
à les prendre par intervalles, jusqu’à ce 
que j'eus fait usage de Qnze boîtes. Qu'il 
suffise de dire, que je suis maintenant 
bien portant et reconnaissant à votre 
chimie, qui dépasse la mienne.’’ 

La tête et l'estomac sont toujours en 
sympathie ; de là la cause de la plupart 
de ces maux de tête douloureux, aux- 
quels tant de pre gl oi sam 
les fermmes, sont sujettes. me. Harriet 
A. Marble, de Poughkeepsie, N. Y., 
écrit que pendant des années elle était 
martyre du mal de tête, et jamais n’avait 
rien trouvé qui lui donna plus qu’un 
soulagement temporaire, jusqu’à ce 
PE commençât à prendre des Pilules 
d’Ayer, et que depuis lors, elle jouit 
d’une santé parfaite. 


, . 
Ayer’s Pills, 
Préparées par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell, 


Mass., États-Unis. Vendues par tous les 
Pharmaciens. 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 
chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec éconoinic dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer. 

Pour conditions et renseignements, 
s'adresser à 


E. RODIER, 


Dre ten tee ere Pt PE PE TE Tt 
Société Déeauville, ainé, 
30 liue SL. Jacques, 
Montréal. 
jno.13.6.89. 


ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregarl. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 

N. H. HOUDE, 
1a 12,5,87 Rue Dumouliu, Saint-Boniface. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE Tac&é, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
elc., etc. 27.9.88. 


MORRHUOL 


DE CHAPOTEAUT. 
Principes Actifs Extraits 
ei 3 
DE L'iUILE D3 FOIE DE MORUE 
Le Morrhuol est contenu dans des pe- 
tites capsules kolubles, dout chacune 
représente une @uillerée à thé d’Huile de 
Fuie de Morue. 

NI GOUT, NI ODEUR. 
MORRH UGL. Les expériences faites 
duus les hôpitaux, et son usage suivi ont 

| prouvé que le Morrhuol est plus efficace 
que l'Iluile de Rvie de Morue, et que la 
Bronchite, le Rhume, les Sueurs Noc- 


Un jour vint à notre maison 
Une petite demoiselle ; 

+ C'était au temps de la moisson ; 
J'étais en vacance comme elle. 


Un beau sourire triomphant 
Etoilait sa lèvre mutine. 

Ma mère me dit : ‘* Mon enfant, 
Voilà ta petite cousine !”’ 


J'avais alors douze ans : c'était 
L'âge qu'avait aussi Marie. 

Et pour nous l'oiseau bleu chantait, 
Sur la mème branche fleurie. ) 


J'avais un esquif de bouleau 
Pavoisé d'un brin d'aubépine ; 
Je courus le lancer sur ’eau 
Avec ma petite cousine, 


Or, comme nous tendions le cou 
Vers l’onde pleine de lumière, 
Son pied glissa sur un caillou, 
Elle tomba dans la rivière. 


Mais sa main ne me quitta pas, 
Et sur la berge voisine 

Je pus l’emporter dans mes bras, 
Ma pauvre petite cousine ! 


Pendant que le soleil séchait 

Sa robe suspendue aux branches, 
Notre mère l'endimanchait 

Dans mon hahit des grands dimanches. 


Mon chapeau semblait à dessein 
Pencher sur mon oreille fine : 
Où ! le charmant petit cousin 
Qu'était ma petite cousine ! 


Un matin que j'étais ssulet, 
J'embrassais dans ina rèverie 
Le chapeau qui me rappelait 
Les cheveux mouillés de Marie. 


On vient, on m'appelle au parloir… 
Hélas ! tout est deuil et ruine ; 

Le soir, j'avais un crêpe noir 

Sur le chapeau de ma cousine. 


Depuis, j'ai regretté souvent 

Les jours heureux de mon enfance, 
La rivière où chantait le vent, 
L'amour où chantait l'innocence. 


Je livre au sort de iongs combats, 
Et souvent ma tête s'incline. 
Heureux qui n’a pas ici-bas, 
Perdu sa petite cousine ! 


CLovis Hucuss. 


PENSÉES SUR L'ENNUIL. 

L'ennui chagrine l'enfant, pa- 
raiyse l'homme, tue le vieillard. 

; nature travaitie au priu- 
temps, s'amuse l'été, s'ennuie 
l'automne, s'endort l'hiver. 

Le monde défend autant de 
paraitre ennuyé, que d’être en- 
nuyeux. 

L'ennui se manifeste différem- 
ment suivant le temps et le ca- 
ractère ; Néron ennuyé incendiait 
Rome; Louis XIII ennuyé fai- 
sait la barbe à ses courtisans. 

Femme ennuyée, fleur dessé- 
chée ! 

Les philosophes disent que 
l'ennui est -un fait inévitable, 
tenant à l’organisation de Ja 
vie, aux facultés humaines. 
Soit. Mais je demande aux opti- 
mistes de ne pas soutenir que 
l'ennui existe pour l'homme à 
son profit... c'est un abus des 
causes finales. 

L'homme s'ennuie parce que 
la nature morale a horreur du 
vide. 

L'illusion éloigne l'ennui ; elle 
nous met toujours le sourire aux 
lèvres. 

L'Ennui est un Protée qui re- 
vêt bien des formes. Tantôt, il 
se fait bouquiniste et nonchalem- 
ment, se promène le loug des 
quais : tantôt il passe un habit 
noir et, pour bâillèr dans un 
coin de salon, met une fleur à 
sa boutonnière. Il se cache sous 
les broderies des ministres, sous 
les palmes des académiciens. 


| faisait nuit noire. 


fat pour Jeannette. 
telle qu'il se l'était représentée 
tant de fois depuis le commence- 
ment de 
guerre. 


des réservistes. 
en pleurs était venue se jeter à 
son cou, en le suppliant de se 
ménager, de ne pas trop s’expo- 
ser. Recommandation bien inu- 
tile; mais enfin il n’était pas en- 
core perdu. 
dans l'ombre sur ses lèvres pâles 
devant l’image de Jeannette et il 
sentit sur son front brulant errer 
une douce haleine, comme le 
dernier baiser de sa fiancée. La 
dernière lettre qu'il avait reçue 
d'elle était dans la poche inté- 
rieure de sa capote, sur son cœur ;- 
il y porta la main pour s'assurer | 
qu'elle y était encore. 


toute blanche, toute timide, der- 
rière un ridehu de brouillards, 
comme si la nature, honteuse des 
œuvres des hommes, eût voulu 
couvrir d'un voile 4e deuil cette 
scène de dévastation et de car- 
nage. 


sur un coude et but à son bidon 
une bonne gorgée d'’eau-de-vie 
qui lui rendit quelques forces ; 
puis, s'appuyant sur son fusil 
comme sur une canne, il se mit 
à marcher. 


minutes, cherchant à sortir du 
bois, pour voir s'il n’apercevrait 
pas au loin quelque maison où il 
pût trouver un refuge, lorsque 
tout à coup, au détour du sentier 
qu’il suivait, se dressa la silhou- 
ette d’un soldat allemand. 


d'un pas et se mit en garde, la 
baionmmette en avant, puis il avan- 
ça résolument vers l'ennemi qui 
s'était arrêté, mais paraissait ré- 
solu à se défendre. 
danger décuplaient les forces de 
Jules : il ne voulait pas mourir. 
Ce fut avec une rage de bête fé- 
roce qu'il se lança sur le soldat 
allemand. 
poitrine un grand coup de baion- 
nette qui l’étendit à ses pieds. 


que glisser sur la cuirasse du sol- 


ITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


LES DEUX BLESSÉS 


Quand Jules revint à lui, il 
Il se souleva 
péniblement sur un coude, pour 


sonder du regard les ténèbres en- 
vironnantes. 


Une vive douleur au côté arré- 


ta son mouvement ; il y porta la 
main et sentit qu'il y avait du 
sang. Ses‘sourenirs lui 
naient un à un. On s'était battu 
<erme dès la pointe du jour, pen- 
dant plusieurs heures; il avait 


reve- 


tiré maiuts coups de fusil sur les 


lignes ennemies, embusqué avec 
sa compagnie sur la lisière d’un 
bois ; puis, tout d’un coup, il s'é- 
tait sentit frappé et il était tom- 
bé sans connaissance au pied 
d’un arbre. Maintenant, tout au- 
tour de lui n'était que ténéebres, 
immobilité et silence. 
voyait vaguement, ça et là, des 
corps de soldats, des cadavres 
sans doute, 
hautes herbes. 
au-dessus de tout cela avec une 
majesté dont le calme terrible 
était à peine troublé par le roule- 
ment confus d'une 
lointaine. 


Il entre- 


couchés dans les 
La mort planait 


canonnade 


La première pensée de Jules 
Il la revit 


cette malheureuse 


£ 


C'était au moment du départ 
Jeannette tout 


Un sourire flotta 


Copendant, l'aube s'était levée, 


Jules se souleva de nouveau 


Il avait à peine marché dix 


Instinctivement, Jules recula 


La colère, le 


I] lui porta en pleine 


L'arme pourtant n'avait fait 


turnes, les Mauxtde Poitrine et les Maux 
ce Crorre cdent à son infinence, 


LES EX FANTS PALES« 452, 


s.us4ap, élu, et Ceux qui suut atteints de 


dat ; le choc seul l'avait renver- 
sé. Jules ébatchait un mouve- 
ment pour le frapper de nouveau, 


Quelquefois l'ennui devient fem- 
me et prend des poses langou- 


EE. L. JOYAL, 
4 Sellieret Harnacheur 
062 RUE PRINCIPALE, WINNIPEL, 


FABRIQUERA 


LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 
M.Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 


PA TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE AU API TIUPE ET A BAS PRIX.-8® 
6m. 31.10. | 


M, HUGHES & CO. 


MEUBLES 
Pompes Funebres 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils. 


Bloc de l’ancienne maison ‘ Potter,” 
Nos. 315 et 317 
Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 
Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 4153. 


ns M. HUGHES & CO. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.)| HgpBERf SWINFORD, 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 
Winnipeg. 


Agent général, 
457 rue Principale. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général, 


LIBRAIRIE KERUAUK, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l'Hôtel du Canada). 


El Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs el 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


reuses...... Alors, seulement, il 
sait être gracieux. 

Napoléon à Sainte-Hélène, c'est 
l’Activité enchaînée par l’Ennui. 

La bonne humeur a toujours 
été la déesse du peuple français. 
Cependant, on entend dire que 
depuis plusieurs années la gaîté 
s’affaiblit et se perd: ainsi que 
ces fleuves qui disparaissent peu 
à peu dans quelque plaine sa- 
blonneuse ; il en subsiste quel- 
que temps un ruisseau, un filet 
d’eau, une trace puis rien. Les 
cités assises sur leur cours se dé- 
peuplent et tombent en ruine ; les 
hommes s’en vont du pays de 


Ma'’odies de la Peau, Scrofules, Rachi- 
tisme, Croutrs, Plaies Suppurantes dans 
le Cou, et qui sont continuellement sans 
Sommeil et sans Repos, trouvent dans le | 
MORRAUCL les propriétés curatives 
et calmantes que réclament ces affec- 
tions ; du reste l'accroissement de l'ap- 


LA SANTE FLORISSANTE | 


attestent rapidement les effets vrarment 
extraordinaires de ce remède. (6) 
= 100 CAPSULES DE MORRHUOL: PRIX $t 00. 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal 


WHY YOU SHOULD USE 


Scotts Emulsion 


r Cod Liver Oil = 


HYPOPHOSPHITES. l'ennui... et pourtant, sous le 
FAR sable, le fleuve continue à cou- 
It is Palatabls 3 Milk. ler ! | 
It is three times as efficacious as plain | Lorsque l'ennui rencontre une 
Cod Liver [âme noble et laborieuse, il 
- s0-calleä | frôle les sentiments sans les 
mers she étouffer ; comme l'héroïne anti- 
Ibis a perfect Lie. doesnotsepa- | °° il court sur les épis sans les 
courber. 
rate or ° Parler de l'ennui dans le 
lis as a fle:h producer. monde, c’est parler de corde 
Itis the best remedy for eg dans la maison d’un pendu. 
be espere L Paurz ROVELLE. 


sold by où Drvrrista, 50e and 81,00, | SePtembre 1890. 


lorsque soudain la réflexion l’ar- 
rêta : 


il; cet homme ne peut pas se 
défendre ; il est complètement 
étourdi. 


—Non, ce serait trop lâche, fit- 


Et il releva son arme. 

Une lettre s'était échappée de 
la main de l'Allemand pendant 
sa chute. Cela l'intriguait, il la 
ramassa et la lut. En parcou- 
rant ces lignes, de douces larmes 
d'émotion lui mouillaient les 
peux, car il croyait relire la let- 
tre de sa Jeannette bien-aimée. 
C'étaient les mêmes expressions 
de tendresse, les mêmes élans du 
cœur, la même sollicitude in- 
quiète.…....Tout ce qu'il pouvait 
avoir au cœur de haine et de ven- 

ance se fondait à la douce cha- 

eur de cet amour immense qui 
embrasse l’humanité entière, ne 
reconnaissant aucune barrière, ni 
de race, ni de nationalité. 

Jules se figurait à la place de 
ce soldat évanoui à ses pieds ; il 


pensait à la douleur qu'éprouve- 
rait Jeannette en apprenant sa 
mort Alors il n’hésita plus, et, 
tout cœur la 


maudissant de 
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guerre et ses horreurs, il se pen- 
cha vers l'Allemand, Jui ac po 
doucement la tête et lui friction- 
na les tempes. 

Au bout de quelques minutes, 
celui-ci ouvrit les yeux. Comme 
il promenait autour de lui des 
regards égarés : 

—N'aies pas peur, mon vieux, 
dit Jules ; bois une bonne goutte 
d'eau-de-vie ; cela te ramènera. 

Et comme l'Allemand bégayait 
des mots de remerciement, Jules 


lui prit la main qu'il serra dans 
la vienne. 


— Va, dit-il d'une voix atten- 
drie qu'il essayait de rendre 
bourrue, tu n'as pas besoin de 
me remercier; si tu as la vie 
sauve, tu le dois à ta Gretchen. 
Tiens, voici sa lettre; ne la perds 
pas. Elle est précieuse, comme 
tu le vois, puisqu'elle vient de te 
sauver la vie. 

—Tu as donc une fiancée, toi 
aussi ? 

—Oui. 

—Quel est son nom ? 

—J eannette. 

— Jeannette! je ne l'oublierai 
jamais. 

Et, bras dessus bras dessous, 
tout en parlant de leurs fiancées, 
le soldat français et le soldat alle- 
mand s'en allaient lentement à 
travers les champs semés de ca- 
davres. 

C'était la vie surnageant au 
dessus de la mort, l'espérance au- 
dessus du néant. 

L'amour, encore une fois, était 
victorieux de ces haines féroces 
qui ensanglantent l'humanité. 

Louis DE SAINTES. 


— 


LAMENNAIS 


M. Jules Simon publie actuel- 
lement une suite de petites notes 
trèe intéressantes sur l'histoire 
contemporaine de France dont le 
Temps, journal de Paris, a la pri- 
meur. 

IT s’y trouve des jugements sur 
certains faits et certains hommes 
qui frappent par leur profondeur. 
Nous saisissons au hazard une 
très curieuse note sur un grand 
génie fourvoyé—Lamennais. 

Nous verrons comment Jules 
Simon, un protestant, juge Île 
prêtre défroqué, Le châtiment 
poursuit cet homme, ce fier or- 
gueilleux. Les catholiques ne 
voient en lui qu'un transfuge 
digne des malédictions du ciel, 
les non-catholiques n'ont que du 
mépris pour le traitre. 

Voici ce qu'en dit Jules Si- 
mon : 

Jamais, dit-il, il n'y a eu curi- 
osité plus ardente que celle qui 
poussait les Parisiens à se rendre 
aux premières séances de l'As- 
semblée nationale; jamais il n'y 
en eut de plus légitime. 

Tous les hommes célèbres de la 
France, presque sans exception, 
étaient là ; ceux qui n'y étaient 
pas le premier jour, Thiers, 
Louis-Napoléon,y entrèrent avant 
qu'un mois fût écoulé. L'As- 
semblée était chargée de faire une 
constitution, et, avant de l'avoir 
faite, de légiférer et de gouverner 
tout à la fois. Elle était, au pied 
de la lettre, toute puissante. Le 
sort de la France dépendait de la 
majorité qui se formerait dans ce 
monde inconnu et nouveau. 

A peine la séance était-elle ou- 
verte, j'allais dire, à peine le ri- 
deau était-il levé, que tous les 
spectateurs étaient debout dans 
les tribunes, la plupart avec des 
lorgnettes, pour dévisager les re- 
présentants. On passait sur le 
fretin ; mais on désignait à haute 
voix les célèbres—Voilà Bu- 
geaud ! — Voilà Lamoricière — 
Voilà Victor Hugo '—Où est-il ? 
—Voilà Lamennais ! 

Lamennais ! Quel homme plus 
fait, par sa destinée, pour attirer 
les regards dans un moment pa- 
reil' Ilne payait pas de mine. 
C'était un petit homme chétif, 
plus petit et plus chétif que Lit- 
tré, vêtu de noir, avec ces habits 
que portent tous les anciens pré- 
tres comme s'il s'en étaient don- 
né le mot, et qui les fait recon- 
naitre au premier coup d'œil: 
une figure plutôt laide que belle, 
maigre, allongée, pâle, avec un 
long nez et des yeux troublants. 
Il siégeait à la Montagne ; et lui- 
même, à peine en place, il s'ar- 
mait d’une lorqnette et ne ces- 
sait de regarder tantôt les tri- 
bunes, tantôt ses collègues. Il 
était seul, je veux dire qu'on 
comprenait en le regardant que 
personne ne lui adresserait la pa- 
role, et que si on lui rarlait il ne 
répondrait que par nécessité. 11 
y avait sur lui comme une sorte 


vpn 


vw es eme w 


sit 


Mgr. Taché. 
ont 
ieur longue carrière epostolique n 
peuventque rendre plus doc loureus 
‘elte pénible séparation. 


de majesté sombre qui l'ôtait de 
la communion des autres hom- 
mes 

Cet isolé, envoyé la par le suf- 
frage universel presque sans l'a- 
voir demandé, élu comme jacobin 
et libre-penseur, quoiqu'il ne fût# je Mgr. Faraud. Nos 
ni l'un ni l'autre, avait été légi-R heureux de connaître au moin 
a es jeu résumé les principales actions d 

Le H - + sr a: 

Ce ! > de > ul & aint 

montain, plus catholique que! RONDE RE ARR Ut 
l'Eglise et plus papalin que le 
pape. À présent, n'ayant pu 
conduire l'Eglise où il voulait, ill 


liers, la récompense de 
breux travaux. 


ses 


Il 


s'arrêtait 


même après son apostasie. 
attaquait tout, et ne 
que devant Dieu. 

Il aurait eu, dans l'Assemblée, 
que le choix de ses ennemis. 
D'un côté, Montalembert et La- 
cordaire ; les évêques, dont un, 
l'évêque de Langres, était un ad-k 
versaire de valeur; le protestantk 
Coquerel, qu'on peut compter 
aussi. De l'autre côté, toutes lesk 
nuances de libre-penseurs : de 
hébertistes en petit nombre ; des 
jacobins, qui s'inspiraient du 
Vicaire savoyard et du discours de 
Robespierre sur l'Etre suprème ; 
et des héritiers de Camus et Lan- 
juinais, prêts à recommencer la 


cation profondément chrétienne qu 
des parents religieux surent cultive 


de solides exemples de vertu. 
si, grâce à cette sainte direction et 
l'inspiration d'en haut, il n'est pa 


Il quitte donc généreusement le toi 
paternel et entre au 


cèse de Grenoble. 


La congrégation était 


coup. Déjà elle avait la charge d 


pouvait le soupçonner de timidi- 
té. Je crois que c’est la passion 
qui le suffoquait. 

Ne pouvant être ni Mirabeau, 
ni même Danton. il rêva certaiae- 
ment le role de Siéyès. Il fit un 
projet de constitution qui ne te- 
nait compte ni des idées, ni des 
passions, ni des intérêts des géné- 
rations nouvelles. L'échec fut 
profond. Il le sentit, et se dé- 
tourna d'une assemblée incapable 
de le comprendre. Ce n’est pas 
seulement en séance publique 
qu'il garda un silence obstiné. 
Très assidu à son banc, et calme 
en apparence au milieu des plus 
grands orages, il avait l’indigna- 
tion et la haine au fond du cœur. 
C'était un terrible homme ; un 
homme à faire entrer dans ses 
calculs, suivant les temps, des 
charretées ou des autodafés. A vec 
cela, pitoyable à toutes les souf- 
frances, et violent dans sa pitié 
comme dans sa colère. 

Tous les yeux s'étaient détour- 
nés de lui depuis deux mois. Il 
resta à la même place, sur cette 
Montagne, toujours regardant 
dans sa lunette, toujours silén- 
cieux et morne, impassible à la 
surface, et, dans le fond de son 
cœur, enragé. 


les plus lointaines et 
teuses afin de répoudre parfiitemen 
aux désirs ardents 
pôtre. 
“ombler ses vœux. 


de son cœur d'a 


grégation dans les plaines du Nord 


Mgr. Provencher Le R. P. Auber 


septembre de l'année suivante. 

Les supérieurs du jeune Faraud 
connaissant ses brilläntes qualités e 
voyant tous les services qu'il pour 
rait rendre, décidèrent de l’envoy 
er dans ces nouvelles 
C'est le 9 novembre 1846 qu'il ar 
tique minoré. Mgr. 
1847, diacre le 
prêtre le 8 du mème mois. 


la Rivière Winnipeg Dans l'au 


bison. 
l’année suivante à la mission 
l'He-à-la-Croise, pour remptacer M 
Laflèche (aujourd'hui Mgr. des Trois. 
Rivières.) qui avait contracté une sé. 


6 Alanitoba mr 


Jeudi, 2 Octobre 1890, rudes travaux, il fut destiné, en 


1849, à la mission d'Athabaska, si 


MORT DE MGR. HENRIQUée ever nus au nord. La re 
FARAUD, OM 


bien triste nouvelle. Sa mère ve 
nait de mourir, sans avoir la conso- 
Eveque d'Anemour et Vicaire Aposto- 
lique d'Athabaska-Mackenzie. 


JULES SIMON. 


— — 


lation de le revoir. Il fut cependant 
maitre de sa sensibilité. Loin de 
faiblir, il retrempa son zèle et son 
esprit de sacrifice dans la sainte ré 


Une des plus grandes figures de anition - chrétenne. “Cous 
ee . . signé hr . >U) 
l’histoire religieuse de ce pays vient ® 


de disparaitre de la scène du monde. ans or nes Ra 
après un sublime apostolat de 44  . do nn a 
ans. Mgr. Henri Faraud est décédé ne " ee … L RE 
vendredi dernier vers sept he#tesk ges Mur Ru "a | » 
du matin à résidence privée, FEI A . op SA . _ Re 
après une longue maladie supportée Fée eu ton, at : . a 
avec uue résiguation plus qu'ordi- déjà Le sise Las PNR IRS 
aire et un esprit de foi vraiment le travail des missions. 
remarquable. Ce vénérable prélat. 
épuisé par les rudes labeurs d'une 
vie entièrement consacrée à l’évan- 
gélisation des pauvres sauvages du 
Nord-Ouest, était venu l’année der- 
milieu de nous 
un repos et des soins justement mé- 


sa 


Après un dévouement constant et 
après avoir vaincu de nombreuses 
difficultés, le P. Faraud put inaugu- 
rer solennellement l'établissement 
d'Athabaska, le 8 septembre 185! 
sous les auspices de la Nativité de la 
Bienheureuse Vierge Marie. 


nière chercher an 


rités. Sa longue carrière de privaposte important avait 4 
tions, de voyages, de souffrances ‘refois la que du P. aché 
physiques et morales, le forçait à seMtnais le P. Faraud en était 


le fondateur définitif. 1l est si. 
tué presque à l'embouchure de la 
Rivière-à-la-Paix, près de l'endroit 
où elle se décharge dans l’Atbabas- 
ka-Mackenzie. 


retirer du chamo d'action. (‘epen 
dant sa retraite n'élait pas absolue 
car son zèle était loujours aussi vi 
vace et aussi infatigable que par le 
passé. Aussi. prenail-il encore un 
soin et un intérèt tout particule 

pour ses chères missions de la zône 
glaciale. De loin. il continua à di. 
riger son vicarial par ses sages cor- 
seils, et mème dans l'administration 
des affaires temporelles. Des lettres 
reçues de ses zélés missiounaires 
témoiguent qu'il était encore 1 

premier pasteur des plus humble 

et des plus lointaines de ses mis 
sions. Toujours il-voulait rester 
fidèle à la noble et fière devise qu'il 
avait choisie le jour de sa consécra 

tion épiscopale : non recuso laborem ; 
devise qui indiquait bien que chaque 
battement de son cœur était désor 

mais consacré à l’extension du règne 
de Dieu et à la conversion des âmes 
infidèles. 

Il n'est donc pas besoin de dir 
1% que sa mort sera une perte sensible, 
pu À et pour ses chers missionnaires, e 
pour tous ses pauvres enfants du 
Nord. Tous pleureront le dépar 
d'un Père aimant, d’un Pasteur dé 
i voné. Cette mort affecte aussi gran, 
TM dement le cœur de Sa Grandeu 


En 1852, son zèle croissant tou- 
jours, le Père Faraud resolut de vi- 
siter le Grand Lac des Esclaves, vé 
ritable mer intérieure dont on a 
ignoré pendant longtemps les dimen 
sions. C'était le premier prêtre qui 
en voyait les parages. ‘ Le plu 
beau succès couronna cette entre. 
prise,” nous disent les ‘ Ying! Année 
le Missions.” ‘ Les différentes tribus 
qui visitent ce poste et qui soupi 
raient depuis longtemps après l'arri 
vée de l'homme de la prière, rivali 
sèrent de zèle et de bon vouloir.” 1] 
revit cette belle mission en 1856, où 
il passa Lois mois au Fort Résolu 
tion. ‘Tout près de là, sur l'Ile de 
l’'Orignal, il eut la consolation del 
construire une petite maison qu’il 
coufia à la protection de St.-Joseph 
Les Castors de la Rivière-à-la Paix 
reçurent sa visite en 1858 et 1859. 

Pendant qu'il se multipliait ainsi 
pour le salut des infidèles, Monsei- 
gneur Taché demandait à Rome la 
division de son immense diocèse. 
Déjà le vénérable évèque de Saint. 


Les liens intimes qui 
uni ces deux prélats pendan 


Nous publions izi une biographie 
lecteurs se-Étion de leur zèle. 


nant reçu, nous le croyons volon- 
nom 


davantage par de sages conseils el 


AUS- 


étonnant de voir le jeune Henri en- 
trer en religion et se consacrer au 
ministère des pauvres et des petits 


noviciat desk 
Peres Oblats, à N. D. de l'Osier, dio 


encore 
jeune, mais elle promettait beau 


Constitution civile du clergé plusieurs missions importantes 
Par malheur, il était hors d'étatloute l'ambition du Jeune novice 
d'affronter la tribune. On neMetait dese consacrer aux mission 


les plus péril- 


La Providence se chargea de 
On venait d'en- 
voyer les premiers sujets de la cou- 


Ouest, sur la demande instante de 


et le Frère Taché étaient arrivés à la 
Rivière-Rouge le 25 août 1845, et le 
Père Bermond venait à son tour le 5 


niissions. 


riva à Saint-Boniface, comme scolas- 
Provencheria 
l'ordonna sous diacre à la fin d'avril | 
ler mai suivant, et 
Il dé- llonreuse surprise. 
buta daus l’exercice du saint minis. 
tère en allant catéchiserles sauvages 
de Wabassimong. sur les bords de 


tomne de la mème année il accom:- 
paguait une nombreuse caravane de 
Métis qui s'en allait à la chasse au 
Envoyé au mois de juin de 
de 


qui ; 


Cell 


keuzie. 


LE MANITOBA. 


ces 
Adieu, cher ami oui, soyons à 
Dieu, pour que lbs peuples qu'il 
nous a coufiés soi-dt aussi à lui.” 
Le vaillant apôtre continua en 
ffet son œuvre avec une nouvelle 
ardeur. Son Caractère épiscopal fa- 
Avorisait encore plus merveilleuse- 


Boniface s'était adjoint un coadju 
teur, en 1857, dans la personne de 
eMegr. Grandin. Mais les travaux des 
missionnaires ouvraient continuel 
lement des horizons nouveaux, e 
les besoins augmentaient en propor. 
Rome conseutit 
sa la division, car elle devait favori- 


cathédrale se remplit en pen d 
temps de tous les citovens de Sain 
Boniface et d'un grand nombre d 


roisses environnantes. Le servic 


Révérend Père Camper, O.M.I 


eliser le bien-être des missions. Le 13Æment toutes .Jes ressources deBSupérieur de la Congrégation des 
Minai 1862, les districts d'AthabaskaïSson zèle. Ses travaux augmen-ÆOblats de cette province. Il étai 


à 
tant chaque jour le champ de son 
actiou, il dùt s'afoindre un auai 
liaire, et le 15 août 1867, il donnai 


Jet de la rivière McKenzie étaientà 
Ssoustraits à la juridiction de Mgr. 
Faché et érigés en Vicariat A; osto 


et Bourde.u, qui remplissaiez 


de sous-diacre. Au 


fondateur. pour diacre et sous-diacre d’hni 
Le reste de sa vie fut consacré à 
compléter les établissements de la 
Rivière Mackenzie jusqu'aux bords 
de la Mer Glaciale, ceux dela Rivi- 
re-à-la-Paix jusqu’à ses sources, etll 
tout le long de la Rivière-au-Liard. 
En tout et partout, il se distingua 
sans cesse par ses grandes qualités 
l'administrateur. Toujours dans 
l'intérêt de ses chères missions, il 
fit en 1873 le voyage de France, 
assista au Chapitre Général de la 
COMinunauté des Oblats, et revint 
l’année suivante porter de bonneslk 
nouvelles à ses frères en religion. 
Ces dernières années, cependant 
les forces commencèrent à l’aban- 
Jonner graduellement. De fortexk 
louleurs rhumatismales entravaien 


qu'au mois de juillet 1863, à l'Ile 
à-la-Crosse, où il était depuis que! 
jues mois. Il fut, selon l'expression 
joviale de Mgr. Taché, préconisé 
à" évèque-roi ” de ces froides régions 
sMiu pôle nord. Ie l’ère Faraud par- 
‘it'aussitôt pour Saint-Boniface où 
il reçut les souhaits les plus sin: 
ceres de Mgr. Taché. Il passa en 
suite en France et reçut la consécra- 
tion épiscopale des mains de Mgrl 
Guibert, dans la métropole de Tours 
le 30 novembre de cette même an- 
née 1863. 

Son retour à Saint Boniface, le 24 
1565, fut une véritable fête 
‘“ Les cloches sonnèrent leurs plus 
joveuses volées, la cathédrale reten- 
Deux 
évèques étaient agenouillés au pied 


Mgr. Ireland occupait un fauteu 
dans le sanctuaire. 


gsonneuve, Fox, McCarth}, 
mont, Magran, Campeau, O M. 
À 


sier, curé de la cathédrale, Girou 


sette, Dufresne, N, Pelletier. Jutra 

hartier, P. Pelletier, Dubois, L 
Rivière, Rocan, Perquis, Turcott 
Montreuil, Gauthier, Lavigne, L 
Juc, Campbell et Bédard. 


eBmai 


Ut des chants d’allégresse. 


. . , H e : < 
Mie l'autel, auprès duquel ils avaient" 0n action et le forçaient, bien mal{coup à orales “0 malun, Me permet d affirme) 
pe oué de l'onction sacerdo-Meré lui, à différer où même à renot SAN harmonisée. u’il est charmant, mais ue, pe 
; ” - hé se : sé £ A S: v+ » an 4 : 
ue du caveau qui rene quelques fois à plusieurs des su- i’absoute fut chantée par Sallsé, moins accidenté et plus sabloun 
€ .< à € € : 


Grandeur Mgr. l’Archevèque. 
Après le service, la dépouille mo 
tele fut transportée dans la voû 


blimes fonctiohs de l’episcopat 
L'âge d’ailleurs avançait, et ses la: 
beurs extrèmes l'avaient épuisé! 
uand, sur l'appel du Métropolitain 
de St. Boniface, il dûtse rendre au 
Concile de l'année dernière, sa santé 
laissait beaucoup à désirer. Il pat 
néanmoins conÇourir puissammen 
AUX (ravaux conciliaires. N'étan 
plus capable de tetourner dans son 
vicariat, il fut contraint de fer sa 
Jemeure au mai#eu de nous Pen. 
Jaut un certain ‘tèmps le repos sem 
bla lui donner une espérance de vie 
mais ses forces n’en pouvaient plus. 
Bientôt il dût garder la maison. Ce 
fût pour lui un grand sacrifice, car 
il avait toujour£ eu confiance en 
sa vigoureuse Constitution. Néan- 
moins Ceux qui le visitèrent le 
trouvèrent toujours avec celte jo 


ferme les dépouilles mortelles du 
premier évêque de la Rivière-Rouge. 
Muni les avait faits tous deux prètres 
de Jésus Christ, et dont ils étaien 
Mes successeurs, étant chargés cha- 
jeun d’une partie de son diocèse. 
Ie Je n’eutreprendrai pas de dé 
peindre ce qui se passa en nos, en 
ce jour, dont le souvenir est gravé 

den caractères ineffaçables dans notre 
Mime” (Mgr. Taché : Vingt années 
Ale missions). 


Provencher. 


ges présents aux funérailles, on r 
marquait le Lieutenant Gouverne: 


Sénateur 


Hélas ! qui aurait dit en ce beau 
jour, en ce jour d’allégresse et d'es- 
Mipérance, que ce même autel serait. 
vingt-cinq ans plus tard, témoin de 
triste cérémonie de ce matin 
Sans doute que la vie est brève 
fmais la mort est toujours une dou- 

Mgr. Faraud re- 
L 

pose maintenant en paix, près del. .. ue 
) | ee P HS d vialité qui faisait sla richesse de son 
celui qui l’a ordonné prêtre, Le : : 
Re . Muaractère. Il y a quelques semaines 
Père Tissot est encore un des trois 


LOblats qui ont &t6 ord . il reçut la visite de Mgr Gravel de 
co SEAL ADPNER TAN Nicolet Cette visite lui fut très 


cerdoce par Mgr. Provencher. et il] st ee ne .. 
Mort, lui anssi, du sommeil de l'é. sensible. Les soins particuliers qu'il 
: R me : _. Bfreçul du P. Pascal et des FF. Bois 


qiernité, à côté de son premier . : 
LL. : ramé et Renaud le touchèrent aussi 
qévéque. ÎIlne reste plus que notre | 
ne : . beaucoup On raconte que ses adienx 
Avéuérable archevèque, Mgr. Taché : ie. Le. 
ATUC 14 Providence réserve à de nou- : 
ou furent très touchants. Quand Mgr. 

AvCcaux travanx, et peut être à de nou- : à: nn : 

teur dit qu'il devait nécessairement! 
Dvoaux sacrifices, afin que sa cou 


à . . les quitter avaut peu de temps, ils 
gronne soit encore plus immortel- 


Prud'homme, l'hon. J. W. Tayl 
zonsul des Etats-Unis, M. 
sautier, Vice-Consul de 


6 hs oc eme 


plusieurs autres. 


Requiescat in pace. 


MORT DE M. L'ABBE RENE 
Notre population s2ra très peiné 


? 
l tel-Dieu de Montréal, succombant 


une paralysie dont il souffrait de 
puis plusieurs mois. 


3oniface jusqu’en 1886, alors qu'i 
fut appelé à l'archevêché. 
Ce digne prètre n’a laissé partou 


fondirent en larmes. La vie enMoù ila passé que les meilleurs souve 
dle. Espérons qu'elle se fera at Fo = nirs. 

Mendre assez longtemps, non on nr ne ue On chantera d tin à 1: 
. ; ; . … Mfamille. Tout spectateur aurait donc | L PUR 8 2 
Dpis qu'elle ne soit pas méri- pu assister ici àune scène lugubr athédrale un service solennelle 
Née, mais par:e que nous avons L 


our le repos de son âme. 


le la famille, au moment où le père" és 
vice aura lieu à 74 hrs. 


dit adieu à ses enfänts pour ne plus 
les revoir que dans l'éternité. Le 
Rév. M. Messier avait aussi été d'un 
lévouemeut admirable pendant 
toute la maladie de Mgr. et il en 
avait reçu des preuves non équi- 
voques de confiance et d’affection. 
Enfin, les forces du vénérable 
prélat l’'abandonnèrent presque com- 
plètement. L’hydroptsie faisait son 
euvre, Sentant sa fin approcher, il 
reçut, avec une piété tout à fait ex 
emplaire, les derniers sacrements d 
l'Eglise, qui lui furent adminis. 
trés par le Réf. Père Pascal 
Ses dernières prières furent poui 
obtenir les miséricordes de Dieu su 
sa personne et sur ses chères mis- 
sions. Le 26 au matin, il rendait 
paisiblement son âme à Dieu et 
allait recueillir la belle récompens 
que lui avait mérité toute une vie 
l'apostolat. 11 mourait à l'âge d 
67 ans, 6 mois et quelques jours. 
La nouvelle de sa mort se répan 
lit bien vite par toute la ville. Le 
Jeuil fut général, eg-un grand nom. 
bre de dräpeauz floaient en berne 
sur lous les principaux édifices de 
Saiut-Boniface. ; 

Dans l'après-midide vendredi, les 
restes furent transportés à la sacris 
lie de la cathédrale qui avait été 
convertie en chapelle ardente. Mon- 

eigneur l’Archevèque, péniblemen 
affecté de cette mort. reçut les restes 
à la porte de la cathédrale. 11 es 
impossible de donner le nombre 
exact de la foule qui s’est présentée 
pour venir prier auprès de la dé 
pouille mortelle pendant les quel 
ques jours où elle a été exposée à le 
vénération de tous. Hier, vers quatrë 
heures p.m., les restes furent trans 
portés dans la cathédrale même, où 
le clergé récita l'office des morts. 

Les funérailles avaient été retar 
ées jusqu’à ce matin pour per 
mettre à Mgr Grandin, qui était a 
tuellement à Montréal, d'arriver 
temps. Malheureusement, le train 
de l’est a.été en retard et Mgr 
n'a pas été capable d'y assister. 
l'archevêque de Saint-Paul, Mgr. 
Ireland, avait pu, toutefois, se rendre 
à l'invitation qui lui avait été faite. 
Quand le glas funèbre commença 


gbesoin de Sa Grandeur et que sa 
doouronne pe fera que fleurir davan- 
Miage sous la bienfaisante rosée d'une 
vertu consoinmée el de mérites in. 


COLOMBIE BRITANNIQUE 
diombrables. 


Les bulles érigeant le vicariat 
apostolique de la Colombie Britan- 
nique en diocèse régulier sout pas- 
sées à Saint-Boniface lundi et ont 
té expédiées de suite à New-West 
mincter. Le nouveau diocèse se 
nommera diocèse de New-West 
œinster, et la ville de ce nom en 
sera le siège régulier. 

Mgr Durieu, O.M.I., vicaire apos- 
tolique, est nommé titulaire du nou. 
veau siège. 

Cet acte du Souverain Pontife est 
une preuve du développement des 
missions de cette partie du Canada 


A Mais, laissons cette peusée animée 
qpar le plus ardent espoir, pour con- 
Atinuer à grands traits l’histoire du 
gregrelté Mgr. Faraud. Le nouve: 
fvêjue partit pour sou vacariat, k 
3 juin 1865. ‘ Arrivé aux limite: 
Aie son nouveau royaume évangé 
Aligue, nous disent les Vingt années de 
missions, Mgr. Faraud salua d’un côte 
die diocèse de Saint-Boniface, auquel 
l n'apparteunait plus, mais où il 
laissait des frères nombreux, des 
jamis dévoués, et d'où s'étevarent 
journelleinent des vœux et des 
prières ardentes pour son bonheu: 
et la prospérité des œuvres confiées 
à sa sollicitude. De l’autre côté. 
j'evêque d'Auemour voyait plus que 
la teire promise: c’était la terre 
Dionnée, la portion de son héritage 
et de son calice : terre de travail ; 
mais le prélat, fidèle à sa devise. 
répéta volontiers: Non recuso labo- 
rem.” “ Ce n’est pas, ajoute l’illustre 
auteur, qu’un Vicaria! Apostoliquel 
auprès du pôle nord, soit l'idéal à 
ve que l’homme ambitionne d'ordi 
uaire, mais c’est bien la réalisation 
des vœux de ceux qui ont été appe- 
lés à la vie religieuse par la médita 
tiun de la sublime maxime : Evange 
isare pauperibus misit me Deus ” 


Voici quels étaient les adieux ina 
guifiques que faisait l’Evèque d« 
Baiut-Boniface,et d'esprit et de cœur 
à son nouveau frère dans l’épi:co 
pal. * Séparons nous, Monseigneur. 
pour donner à Dieu et à la partie de 
on Eglise qui nous est échue en 
partage, le peu qui nous reste de 
force et d'énergie. Voyez ave 
uelle ardente et légitime in pa- 
tience vous êles attendu par tous 
nos fières d'Athabaska et de Mac 
Ils vous appèlent de to 

eurs vœux. Les tribus qu'ils évai. 
gelisent soupirent aussi après votre 
arrivée, comme après une époqu 

de grâce et de sanctification. Allez 
inangurer l'ère nouvelle que le Se 

gueur, dans son infinie miséricorde 
réserve aux iufortunés habitanis de 


le l'Eglise, du sommet des Monta. 
gnes Rocheuses à l'Océan Pacifique 
———h © — 
ANTONIN DUBUC ET AUGUSTE 
BERNIER 

L'hon. juge Dubuc et M. Bernier 
ont reçu des lettres de leurs jeune 
fils partis pour la France avec Dom 
Benoit. A l'exception d'une assez 
forte tempête en mer, le 2 septem 
bre, le trajet s'est fait dans des cou 
ditions aussi favorables que possi- 
ble. Un jour passé à Londres et un 
autre à Paris ont permis aux deux 
jeunes Manitobains de visiter quel- 
ques unes des belles églises, et de 
voir les plus beaux quartiers des 
deux grandes capitales. Ils sont ar 
rivés à Saint-Claude, dans le Jura. 
lieu de leur destination, le 9 sep- 
tembre. 

Dom Benoit écrit lui-même que 
sur l'invitation bienveillante de Mgr 
aché, ses supérieurs sont disposés 
établir ici une maison de leur or 
dre, et qu’il pense revenir à Manito 
ba Le printemps prochain, avec quel- 
ques pères de sa communauté pour 
eite fondation. 

D 

HLA COLONIE DE GRANDE-CLAIRIERE 


C'est avec plaisir que nous repro 
duisons du Courrier de Bruxelles un 
extrait d’une lettre que lui adressait 
on rédacteur, M. L. Hacault, lors 


personnes de Winnipeg et des pa- 


funèbre a été chanté par le Très 


assisté de MM. les Abbés Cloutier 


respectivement l'office de diacre et 


ueur les RR. PP. Lory et Gascou. 


Parmi les membres du clergé pré- 
sents, on remarquait les RR. PP. 
Allard, Vicaire-Géréral, Leduc, Ma 
Chau 


Filiatrault, Frerch, Lecompte, Quirk 
et Roch, SJ. et MM. les abbés Mes- 


Fillion, Kavanagh, Jolys, Samoi- 


Le chœur, composé d'un grand 
nombre de voix, exécuta avec beau- 


spéciale qui avait été préparée à cet 
effet, à côté des restes de feu Mgr: 


Parmi les principaux persouna- 
chultz, le Gouverneur de la Cie d 
la Baie d'Hudson, M. Wrigley, le 
Girard, le juge Dubuc, 
l’hon. M. LaRivière M.P., le juge 
Fred. 


France, 
MM. Barrett, McGinnis, Santh et 


d'apprendre que M. l'abbé J. L, T. 
Réné est décédé hier matin à l'Hô 


IL était arrivé à Manitoba en 1878 
IL fut-PTOTESSENT AU CONELE dé Saint: 


Le ser. 


DIOCESE DE N EW-WESTMINSTER, 


-Uun gage de plus de la prospériték 


Egieuses 


KProvidence. 


Anom de Ptites-Sœurs de Notre-Dame des 


eMdernier. 
t Nous avons déjà, dans un numé: 
e 


ionie belge de Saint Alphonse; nou 
dounons aujourd'hui le résultat d 


nie belge fondée par M. 


des-Chènes. 


lLA COLONIÉ DE LA GRANDE-CLAIRIÈR 


. Re : nice , à trône, Mgr does . di ' 
était en train de la démolir. II Mur. Henri Faraud naquit à Gidfique. Le choix du nouvel évèque la consécration épiscopale à Mgr l'Archevéq ii pers _ Fe mes exploralions dans le M 
e e CRE L : ‘ _ ‘ ss « : Es à à la Mission de Nativité rchevèque £ è nitoba. 
Un . " è | , . in. : ns DE pe ‘ar ui n'eut lut, a la Mission de la INAatI VI] |  _ PTT . : 
lui faisait une guerre de prêtre soudas, diocese d Avignon, (France) tomba sur le Père Faraud q us d'Athabaska, dout il avait été lelassistant le Rev. M. Ritchot, et Après avoir visité en détail la co 
car il fut prêtre constamment M}, 1: mars, 1823. 1 reçut une édu-'onnaissance de sa nomination thabaska, dou avé 


louie belge de Saint-Alphonse iC 
| Jelge de :1paonse (Cy 
press River), j'ai consacré trois jours 


aussi à visiter Celle de Graude-Cla 


ière (Oak Lake). On m'avait ind 


aussi 
belge. 
On prend l'après-midi le train d 


et comme élant en parti 


rive vers 94 heures du soir. 
RC. PR. 
le l:ndemain je suis monté dans u 


break appastenant à la famille d’u 
x 


8, 
a 
e, 
e- 


telé de deux chevaux très vifs. O 


Gaire veut bien me recevoir avé 


française. 


neux que celui de Saint-Alphonsg. 

Nous arrivons à la cure de Grand 
Clairière où la 1éception est de 
plus cordiale. l'aspect général d 


r- 
te 


tez de l'herbe et à la place du sabl 


mélangée de sable. Nous arrivons 
e- 


irse célèbre dans la pauvre et prim 
par M. le curé et ses paroissien 
L'église est remplie de fidèles. 
messe esl suivie avec un profon 
run paroissien chante d'une bell 
iverses parties de la messe, 
fidèles repondent. C’est 
smouvant. 


sa colonie étant française ou belge 
par les fiièles qui viennent comm 


sur leurs 
lettres, elc. 


affaires, retirer leur 


e 


. 
d 
à 


belges. 
établis, la plupart avec leu’s fa 


lonie remonte à deux ou trois an 
seulement) : 


eu; 3 Gathain (du Luxembourg) 


4. Colignon (id); 5. Coiaux id.) ; 6 
Dumonceaux (id.); 7. Dupont (pay: 
de Charleroi); 8. Filick (Luxem 
bourg); 9 
un colon français, M. Chazal) ; 10 
Pierlot ; 11. Poncelet (Luxembourg) : 
(2. Renard (id); 13 Delaite (1d) : 


? 
’ 
L 
= 


14.J Charles (pays de Charleroi) : 
15. Wodon (de Vounèche, provinc 
le Namur); 16. Lamothe (Luxem 
bourg) ; 17. Stringé, colon français. 
narié à une Belge ; 18. Il y a anssi 
un Belge, un flamand, Moerenhout. 
elabli à Arthnay, près la paroisse d: 
Grande-Clairière. Il vit seul. 19 
Enutin uu Beige flamand, M. Cuvi 
her, est établi à Oak Lake, ainsi 
ju'une famille Monie, belge égale 
ment. Oak Lake constitue une pa 
roisse distincte avec église. 

L'état général de ces colons est 
très sati-faisant Denx ou trois se 
sont plaints de manquer d'ouvrages 
en hiver. Au point de vue moral 
et religieux ils ne laissent rien à 
désirer. 

La paroisse est presque tout en 
tière occupée. On y placerait peut- 
être encore une douzaine de familles 


beiges. Le pays est essentiellement 
propre à l'élevage. La terre est lé 
gère. Les récoltes de froment sont 


belles.  [l reste des homesteads libres 
mais ces terres ne sont pas les meil 
leures Par contre, beaucoup de 
terres appartenant à la Compagnie 
du C. P. R. sont à vendre au pri 
moyen de 3 piastres (15 fr.) à 3 p. À 
l’acre (17 fr. 50). Pouÿ s'établir ici 
:0mme cultivateur il importe d’ar 
river aveë un petit capital (3 à 5 
mille francs) et de commencer im: 
médiatement par l'élève du bétail, 
qui est très rémunérateur. On de 
maude surtout des familles et non 
des hommes seuls. 
Le R. M. Guire comme curé, es 
très content des familles belges. 
D 
RELIGIEUSES SOURDES- 
MUETTES. 


Très touchante cérémonie lundi de la se- 
maine dernière dans la chapelle ‘de l’ins 
titution des sourdes-muettes Montréal 
änq novices sourdes muettes ont proaon 
#6 leurs vœux ; Sr Catherine Beston, dite 
Sr Marie de Bon-secours ; Sr Rosalie Goerf. 
froy, dite Sr François-Xavier ; Sr Alexina 
Boivin, dite Sr François-de-Sales!’, Sr Emé 
lie Montpellier, dite Sr Marie Ignace ; Sr 
Marie Eugénie Lemire, dite Sr Marie Vic. 
tor. 

La céremonie a été présidée par M. Ma 
réchal, administrateur, quia dit la messe 

t fait le sermon. Les questions posées 
aux religieuses au moment de la profes 
sion étaient traduites en signes par M 
l'abbé Trépanier, le dévoué chapelain de 
l’Institution. Il y avait plusieurs mem- 
bres du clergé. Tous les spectateurs ont é 
profondément  impressionaés. Ces  reli 
sourdes-muettes ont les mêmes 
règlements que ceux de l'Institut de la 
E.les furment daus l'Instfiut 
comme une catégorie spéciale. Le supé- 
rieure générale de la Providence est aussi 
leur supérieure, mais elles portent le 


Sept Douleurs. 


récédent, reproduit ce qu'écrivai 
à son jourual M. Hacault, sur la co 


sa visite à la Grande-Clairière, colo-À 
l'abbé 


Gaire, à quelque distance du Lac 


Maintenant, je reprends le résu- 


jué celle colouie comme prospère 


Winnipeg pour Oak Lake où l’on ar 
pes p 


Oak 
Lake est un village situé sur la lign 
J'ai couché à Oak Lake e 


colon alsacien (qui vient rejoindre 
ses enfants et son beau frère, le R 
M. Gaire, curé de Grande-Clainière) 
Nous sommes six dans le break at 


met six heures à faire le route d'O0a 
Lake à Grande Clairière, où le R. M 


une aménité et une courtoisie toute 


Le coup d'œil que j'ai 
pu donner sur le pays en le traver 


pays rappelle la Campine belge 
mais à la place de la bruyère, met 


e la terre de boune qualité, noire 
temps pour eutendre la messe, qui 
ive église construite en planches 
La 
fecueillement, et pendant le service 
voix, en plein chant grégorien, les 
Les 
vraimen 
Le R. P. Gaire fait le 
sermon en langue française, toute 
La messe fime, la cure est envahie 
à Saint-Alphounse, consulter le curé 
L'après-midi, après un 
repas de famille auquel le R. M 
jaire a bien voulu m'inviter, je par 
Lours en voiture une partie du pays. 
et Je commence la visite des colons 


Voici la ste des cotous belges 


mittes, à Grande Clairière (cette co: 


1. Billy; 2 Jacmart, oncle et ne- 


“anniaux (Associé avec 


ÿ & 71 Adelaide St, East Toronto, On, 


LÉ RAR AD D DR RE + + A 4 + 2 à 


: ne: 3 + à di “mie, ‘à > sa visile à Manitoba, en juillet 
lointaines et avides régions. Bà sonner, à dix heures et demie, ‘alde sa visile è Ï 


aux Chevaux de Monsieur le Comte 
de la Forest a Fannystelle, un 
Cheval noir age de 3 ans 


M. le comte de la Fores 
qu'on lui rendit le même service pour une 
jument brune âgée, ayant la patte gauche 
de dernière blanche jusqu'au jarret et une 
Mtache sur l» front. Lux piastres seront 

données à quiconque la ramènera et une 
bonne récompense est promise à quiconque 
en donnera des nouvelles, 


L serait heureux 


ÊCHEVAUX ÉGARÉS 


Ont laissé la propriété de Alexander 
Smith, de Gretna, quatre chevaux de prai. 
ries, élampés ‘ T ” sur l'épaule gauche, 
Deux sunt d'un rouge pâle et les deux aus 
es d'un brun foncé. 

Une récompense 


1- 


convenable est pro- 
mise à celui qui donnere des renseigne- 
! ents. M. LONG, Gretna. 

L Gretna, 25 août, 1890 ai 

1 ne 


$S5 de recompense 


A la personne qui fera retrouver la vache 
dont suit la description : 

Vache âgée d'environ 4 ane, dog noir et 
ventre blanc, tache blanche dans le front, 
corde autour des cornes, Perdue depuis 
samedi. 


Informations à donner à 
n 


= EUGÈNE PRIEUR, 
ou au 
No. 92, rue Grenville, Winnipeg. 


N. N. COLE & CIE 


MARCHANDS TAILLEURS. 


Qi 10.9 


n 


Marchandises en 
Inine., etc. 


906 RUE PRINCIPALE, 
(Près de l'Hôtel de Ville, Winnipeg.) 


HOTEL SAINT-EONIFACE. 


COIN DES RUES ACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 
e , 
FIDELE MONDOR, Pnorzrérame 


à 


: De première classe, sous tous les rap 
ports, Aussi bonnes écuries. 
Prix modérés, La maison ret avanta- 


geusement connue. ta.7.11.88 


POUR CAPES, CLLIQUES et 
toutes los Maladies des Intes- 
tins, sarvez-vous du 


DHAILLER 


DE PERRY DAVIS 


On peut s'en servir intérieurement et 
extéricurement, 1] agit promptement 


et soulage pre que instantanucment les 
douleurs les pus nigues, 


Soyezc ertain d'avoir le VERITABLE 


25c LA BOUTEILLE. 


Médecine et Nourriture Combinées 


GALENULSIO” na 


d'Huile de Foie de Morue et H, 
Chaux et Soda 
Augmente la Pesanteur, renlorcit les Pou- 
mons et les Nerfs. 


Prix, 620 c: 1.00 12 bouteille. 


d 


L 


e 


Le ciergé et orateurs publics se servout des 


SPENCER'S 


CHLORAMINE PASTILLES 


Pour éclaircir et renforcir la voix. Klles 
gere les enrouements et les mala- 
ies de la gorge. 


Prix, 250 la bouteille, 
Echantillons gratis sur demande sux phar 
AUX MERE 


PALMO-TAR SOAP 


(SAVON PALMO-GOUDRON) 


Est indispensable pour le bain, la toilette et 
surtout pour les enfants pour nettoyer le euir 
chevelu et la peau. 


Le meilleur Savon connu pour les Bébés 


PRIX, 25 Cts. 


’ 


Les médecins recommandent fortement 


WYETH'S MALT EXTRACT 


AAIQUIDM) 
Aux malades souffrant de fat igues dos 
pe améliorer l'appétit, aider à la 
digestion, un Tonique de mérite, 


40 CENTS LA BOUTEILLE. 


LE PURIFICATEUR DU SANG 
le plus satisfaisant 


CHANNING’S SARSAPARILLA 


(SALSEPAREILLE DE ChnANNING) 


Est un grand Restaurateur de la Santé, 


Guérira les maladies de la peau les plus 
mauvaises; guérira le ot ; 
guérira le Scrofule, 

rande Bouteille, 81.00, 


ALLEN'S 
LUNG BALSAM 


(BAUME D'ALLEN) 
POUR LA CONSOMPTION, 
Toux, Rhumes négligés, Bron hites, 
Asthme et toutes maladies de Poumon. 


Trois grandeurs de bouteilles, 26e, 
60e et $1.00. 


POUR MAL DE TETE et NEVRALGIE 


(EMPLATRE MENTHOL) 
Pour Lumbago, Sciatique, crampes au 

cou, Tic, points de côté, douleurs rhu- 

matismales et rhumatisme « bhronique 
Chaque emplâtre est dans une boîts de 


ferblanc à l'épreuve de l'air. 25 Cents. 


CRC N A RU ea on 
WYETHS 
BEEF, IRON AND WINE, 


(BŒUF, FER ET VIN) 
Pour Paleur, Faïblesse, 
Patpitation de Cœur. 
Restaurateur de mérite pour les Convalescents 
Combine la nutrition fvec le at mulant 
Foges certains de demander eclui de 
VETE. lo seul Véwrrau! 
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Omléining test ins nt« 1 è 
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ave aunrd from 4 1» À N Pur Cat 
uiy used Agency Con ? bad where there ie à 
nonanCcy. À NEW 12:Y OX fu: w… vert free 


th eneh machines by à 8 u 
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"nSe-Cut cars LA Led 
ave one 


l'evers Lody 
rthAn the 
lupted to mil 
or à eaw should 
ho duty 10 pay: we manutarture la lansdae. Ask 
Our dealer or write FOLUIN NE RAWING M A- 
URINE CO., 98 19 211 8, € “nai M., Chicago, LE 


LOR PLAQUÉ SOLIDE 


fin d'int 


1e w+ va 


et autre n'es pour 60 jours 
ce beau joue 


le 32 cent en timbre de 
Post: et li envo sans 
es notre grand catuicgue de ntrés et 


autres c| 
bijouteries &c. avec des term tr intag 
Agents. Ce joue est d'une qualité très fir 


X aux 


rantè de durer des années et soutenir l'essai 
l'acide, est offert pour 32 cent pour 60 
ment. Envoye 
recevrez un 
CANADIA? 


ce 

z votre ordre immêdiaterne nt et vo is 
volant $2.00 pour 32 cent. 

WATONH ANDJEWELRY CO, 
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LA POP 


Nous avons l'honneur d'annoncer à nos compatriotes que nous v 


| 
— | 


| 


mn 


LE MANITOBA. 


‘0; 


LATION FRANCAISE DE MANITOBA ! 


Un Nouveau Magasin avec un assortiment des plus variés de 


FERRONNERIE, FERBLANTERIE, PEINTURES, FER DE TOUTE DIMENSION, ETC. ETC 


ee | 


:0: 


ne 


Nous attirons sur otre à |’ | . 
surtout votre attention, à l'approche de l'hiver, sur notre stock considérable de POELES 
que nous vendrons à des prix extrêmement réduits. 


Nous espérons pouvoir compter sur votre ferme 


/ dans toutes nos transactions. 


3m 3 990 


Nouvelles Religieuses 


— Dimanche le 19 octobre 
chain, commenceront à 
Sainte-Marie de 


pro- 
l'église 
Winnipeg une 
retraite générale, prèchée 
par le Rév. Père McGrath, provin- 
cial des Oblats de Marie f[mmaculée 
à Lowell, Mass. Cette retraite se 
terminera le 2 novembre. 


grande 


—La bazar organisé au bénéfice 
de l’église Sainte-Marie, à Winni 
peg s'ouvrira le 3 novembre pro- 
chamau Trinity Hall avenue du Por- 
tage, à Winnipeg. 

Les personnes qui auraient des 
objets à donner en contribution à ce 
bazar, sont priées de les faire par- 
venir au Rév. Père Fox, au pres- 
bytère de l’église. 

— Des démarches sont faites pour 
obienir la canonisation des RR. PP. 
Jésuites Lallemant, Brebœuf, Daniel 
et Garnier 

“D © “—— 


Choses et Autres 


—-La ligne de vapeurs océaniques 
entre Vancouver et la Chine recevra 
du gouvernement fédéral et du 
gouvernement britannique une 
LR Un de $379,000. La ligne 
correspondante à Halifax et Liver- 
pool recevra du n.ème gouverne- 
ment $500,000. Si on y ajoute la 
subvention au Pacifique Canadien, 
on arrive à la somme de $1,500,000 
payées annuellement pour mainte: 
nir la commuication entre liver- 
pool et Hong Kong vià Canada. 

—Le docteur Williams de Carrol- 
ton, Ohio, prétend que le choléra 
asiatique a fait son apparition dans 
cet état. Une épidémie qui fait 
beaucoup de victimes et qu'on 
eroyait Ôtro la fiovre typhoïlde sé- 
vissait depuis quelques temps, mais 
hier le Dr. Williams ayant été au- 
pres d'un malade qui est mort à 
quatre heures de l'après-midi a dé- 
claré que c'était un véritable cas de 
choléra asiatique. 

— Il est question d’une nouvelle 
conférence Pan-Arméricaine qui au- 
rait lieu à Washington en janvier 
1891. L'objet de cette conférence à 
laquelle seraient appelées toutes les 
nations de ce continent, serait d’éta- 


blir une monnaie uniforme pour 
toutes les nations représentées à la 
conférence. 


—Des statistiques montrent que 
sur les chemins de fer, il y a 30,000 
locomotives trainant vn wmilliou de 
chars sur 153,385" milles de voie, 
transportant par an 47,200,000 pas- 
sagers, et 540,000,000 tonnes de fret, 
avec des recettes brutes de $967,- 
000,000 et nettes de $320,000,000. 
En 1761 la population de Mont- 
réal était de 7,000. Quatre-vingts 
ans plus tard, en 1840,elle atteignait 
27.297 ; en 1852, 57,515 ; en 1854, 
65.000 ; en 1861, 90, 328 ; en 1863. 
100,000 ; en 1871, 107,225 ; en 1872, 
(recensement municipal), 117,865 ; 
en 1881,140,744 ; en 1889, recense- 
ment municipal), 186,542, et en 
comptant la population des fau- 
bourgs environnauts, 230,700. 

La superficie totale des douzes 
quartiers de la ville est de 5,36? 
acres. 

—Le comte de Paris s’est embar- 
qué samedi pour l'Amérique. Il 
est accompagné d’une suite peu 
nombreuse. On croit que le comte 
viendra visiter Manitoba. 

—M. Martin, député et M. Richard, 
ancien député du comté Ge Mont- 
calm, Province de Québec, sont à 
faire un tracé de chemin de fer dans 
les comtés de l’Assomption et de 
Montcalm. M. Martin préside à 


l'exécution des travaux. Ce nou- (native) pour 30 cts. C'est meilleur |chester N. Y. 


veau chemin de fer devra relier le 
village de Saint-Liguori au chemin 
de la Rive Nord dans le haut de la 
paroisse de l’Assomption passant 
dans la paroisse de Sainte-Marie Sa- 
lomée et dans le village de Saint- 
Jacques de l’Achigau. 


—Les partisans de la tempérance 
absolue se proposent, dit-on, de 
prendre une part aux prochaines 


élections générales. Les tempé- 
rants des provinces maritimes ont 


formé une ligue offensive et défen- 
sive avec la “ Dominion Alliance ” 
et tout un plar de campagne est pré- 
paré. Les teelotalers ne donneront 
leur appui qu’à un candidat {eelola- 
ler. 

—Au sujet de la division pro- 
chaine du diocèse de Montreal, les 
amis de Mgr Labelle disent qu'on a 
dessein de former le district de 
Montréal de l’Ile seule de Montréal, 
et qu'on va laisser le reste du dio- 
cèse sous la juridiction de Mgr La- 
belle comme évèque de Saint Jé- 
rôme. 

-Lo XXe Sitole annonce que le 


comte et la comtesse Dillon parti- 


ront incessamment pour le Canada. 
est à la Colombie Anglaise qu'ils 
doivent, dit-on, fixer leur nouvelle 
demeure. 

On sait que le comte Dillon est 
avec le général Boulanger, l’un des 
proscrits de la Haute-Cour. 


—La compagnie de publication 
du jourval l’Ætendard s’est réorgani- 
sée. 

Les nouveaux achuonnaires du 
journal sont MM. Chiput. St-Denis, 
Hurtubise, G. Lamothe, Bourgoing, 
Dr Durocher, Dr Bourque et lhon. 
sénateur Armand. 

Rien ne sera changé dans le ca- 
jactère politique du journal qui 

asse sous un nouveau contrôle. Sa 
igne de conduite sera celle qu'il a 
suivie dans le passé. 

est M Gustave Lamothe qui 
aura la direction politique du jour- 


nal. 
= 


Chronique Locale. 


—Les cours de l’école de méde- 
cine sont commencées. | 

—Un téléphone a été posé à la ré- 
sidence de M. le Dr D’Eschambault. 

—Ou parle sérieusement d'établir 
une fabrique de papier à Saint Bom- 
face. 

—Mine. Blais a loué l’un des 
deux magasins du bioc Jean, rue 
Dumoulin, où elle doit installer sou 
etablissement de modes. 


La fabrique de laine, de cette 
ville, est en pleine activité et aussi- 
tôt la lumière électrique installée 
on y travaillera la nuit comme le 
jour. 

—M. Jacques Bureau, avocat, est 
arrivé de Duluth la semaine der- 
uière. Nous croyons savoir que M. 
Bureau a l'intention de se fixer de 
nouveau à Winnipeg. 


—Les lots 92 à 101, Salnt Boni. 
face, viennent d’être vendus, nous 
dit-on, à raison de $125.00 à $150.00 
l’acre. Le prix d'achat serait de 
plus de $15,000.00. 

—L'assemblée mensuelle des Da- 
mes de la Société des Sœurs de l’Hô- 
pitale et de l’orphelinat de Saint Bo- 
niface aura lieu à l'Hôpital vendredi 
à trois heures de l’apres-midi 


—Par proclamation du gouver- 
neur général, jeudi, le 6 novembre 
prochain, sera observé comme jour 
de fète publique, en action de grâce 
pour l’abondante moisson de celte 
année. 

—La maison qu'occupait Mme. 
Blais, sur l’avenue Taché est trans- 
portée sur la rue Dumoulin. Mme 
Robert a fait l'acquisition de cette 
mason et du terrain sur lequel elle 
est située. 


—On peut se procurer chez MM. 
T. Bertrand & Cie, marchands de 
vins et liqueurs de cette ville, une 
bouteille de bon vin de ménage 


EE 


Vos dévoués, 


. 


enons d'ouvrir, au 


innipes, en face du neuvel hotel du Northern Pacilie 


L 


ET FOURNAISES de toutes sortes, 


appui et tâcherons de le mériter en vendant à très bas prix et en usant de la plus grande intégrité 


DESPARS & BLEAU. 


marché que la bière, attendu qu’une 
bouteille de vin est beaucoup plus 
profitable qu’une bonteille de bière. 

On y trouve aussi d’autres vins, 
brandies et whiskeys de: toutes 
sortes, de qualité supérieure et à 
Las prix. 


— Voyez l'annonce des grands ma- 
gasins populaires qui sont connus 
sous le nom de Cheapside. Une vi. 
site est sollicitée. Les propriétaires 
viennent de Québec et parlent très 
bien le français. Les prix sont ré- 
duits et le debit énorme. 


—Un char de sucre et un char 
d’autres marchandises viennent de 
nous arriver. C'est le 
faire vos achats : nous vous offrons 
des avantages extraordinaires. Ve- 
nez nous voir et juger par vous- 
mêmes. Toujours au No. 245, rue 
Principale, chez Anderson & Le- 
mieux. 


—M J. M. Graham qui jusqu'ici a 
été surintendant du Northern Pacificà 
Winnipeg vient d'être nommé as- 
sistant surintendant général de la 
même compagnie de chemin de fer 
et partira sans délai pour Saint-Paul 
où il devra résider dorénavant. 

M. Graham est remplacé à Win- 
nipeg par M. F. E. Michaels. 


Echos du Nord-Onest, 


Battleford, 


20 septembre—M. Emile Prince, 
parti pour aller s'établir dans la 
vallée de la Rivière-la-Paix, il y a 
une couple d'années, nous est reve- 
nu la semaine dernière. Il a cédé 
tout ce qu’il possédait là-bas et n’a 
pas l’intention d’y retourner. 


—On se plaint beaucoup ic1 de la 
conduite de certains officiers publics 
à l'égard des Canadiens-français, 
qui ne peuvent obtenir leur part 
légitime de travail soit sur les tra- 
vaux publics ou ailleurs Nous 
sommes certains qu'à Ottawa, on 
ne sait pas ce qui se passe 1ci, C'est 
si loin; mais si le cœur lui en dit, 
M. l'offlcier Antrobus, de la Police 
montée, pourrait peut-être donner 
des nouvelles à ce suyrt. 

On rapporte qu’au printemps der- 
nier un Canadien s’adressait au 
conducteur des travaux de cons- 
truction d’un pont sur la rivière Ba- 
taille, savez-vous ce qu’on lui a ré- 
pondu ? On lui tout simplement 
dit que l'ouvrage élait pour les An- 
glais. Allez! 


Saint-Albert, 


15 septembre—Nous regrellons 
de ne pas avoir eu la visite de Sir 
Hector Langevin. Vos citoyens de 
Saint-Boniface ont plus d'avantages 
que nous sous ce rapport, car vous 
êtes à portée du chemin de fer. 
Nous aurons aussi notre chemin de 
fer avant longtemps. Espérons 
qu’il nous amènera aussi des visi 
teurs distingués. 


—Les nouvelles que nous rece 
vons du lac La Biche sont bonnes 
au sujet de la moisson. La gelée 
du 15 août n’a pas été aussi dom- 
mageable qu'on l'avait cru d’abord. 


—M. James Haly, qui fait com- 
merce pour le compte de M. BB. B. 
LaRivière dans la vallée de la rivière 
La Paix, du fort Dunwegan, est en| 
route pour le Lac la Biche. Ilest 
parti de Dunwegan le 12 août der- 
nier, et à cette date, l'orge était 
mûre sur les fermes de la mission 
catholique. Le blé ne demandait 
qu’une huitaine de jours de soleil 
encore. 


La Consomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for. 
mule d’un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ralica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c’est son de- 
voir de le faire counaitre à ses malades. 
Poussé par Le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l’employer. En- 
voyer par la porte et votre adresse. Men- 
tionnez ce journal. 
W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 


temps md 


Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnés affectées ont été gué- 
ries radicalement. JB serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun devos lecteurs attaqués 
de consomplion pourvu qu’on m'envoie 
eur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 

Respectueusement, Dr T, A. SLocus; 


37 Yonge St., Toronto, Ont. lan 14.6.88 


La consomption radicalement guerie | Etablis depuis 
A M. LE DIRECTEUR : 


# _ 


RSANITO 


SOUMISSIONS. 


ES SOUMISSIONS adressées au sous- 
signé seront reçues jusqu'à 7 heures 
du soir, lundi, le 6 courant, pour les divers 
travaux nécessaires pour remplir le vide 
causé par éboulis sur l'avenue Taché, en 
face de la maison vicariale des KR. S$, de 
la Charité. 
Le conseil ne s'engâge pas à accepter la 
plus basse ou aucune des soumissions. 
Pour-ptus œnrpres IMIOTIMAUONS, $ adres- 
ser au grefler de la ville soussigné. . 


P. F. SOUCY. 
Saint-Boniface, 2 octobre 1890. 


D'i SOUMISSIONS cachetées aires- 

sées au soussigné, et portant Îles 
mots ‘ Soumissions pour Bureaux des 
terres et d'enregistrement à Régina, T. du 
N.-0 ,” seront reçues à ce bureau jus- 
qu’à lundi, 20 octobre 1890, pour les divers 
travaux nécessaires à l'érection de bu- 
reaux des terres et d'enregistrement à Régi- 
na, T. du N.-0. 

Les’ spéciticatioñs peuvent être vues au 
département des Traÿaux Publics, à Otta- 
wa, et au Bureau da H. J. Peters, commis 
des travaux, à Régina, le et après lundi, 29 
Septembre, 1890 et tes soumissions ne se- 
ront pas considérées, si elles ne sont pas 
faites sur les blancs fournis et signées de 
de la signature actuelle des soumission- 
naires. 

Un chèque de banque accepté, pavable 
à l’ordre du Ministre des Travaux Publics, 
devra accompagner chaque soumissoin. Ce 
chèque sera confisqué, si le soumission- 
naire n'accepte pas le contrat, ou manque 
de compléter les travaux pour lesquels, il 
a fait sa soumission. Au cas de non-ac- 
ceptation de la soumission, le chèque sera 
remis au soumissionnaire. 

Ce département ne s'engage pas à accep- 
la plus basse ou aucune des soumissions. 

Par ordre, 
A. GOBEIL,, 
secrétaire. 
Département des Travaux Publes, 
Ottawa, 26 Septembre 1890 
2i. 1. 10. 
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CONTRATS DE LA MALLE. 


ES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
sées au Maitre Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa jusqu'à vendredi, 
le 14 novembre prochain, pour le transport 
des malles de Sa: Majesté, sur contrats 
offerts pour quatre ans, sur chacune des 
routes suivantes, à compter du ler janvier 
prochain : 

BUTTERFIELD et WORKMAN, une 
fois par semaine, distance calculée, 234 
milles. (Le courrier devant partir de But- 
terfield.) 

COOKS CREEK et WINNIPEG, deux 
fois par semaine, idistance calculée, 22 
milles. 

GLENBORO et STATION DU CHE- 
MIN DE FER, quaue fois jar semaine, 
distanc: calculée, & de mille. 

HOLLAND et STATION DU CHEMIN 
DE FER, quatre fois par semaine, dissance 
calculée, & de mille. 

HOLMFIELD et STATION DU CHE- 
MIN DE FER douze fois par semaine, 
distance calculée, & de mille. 

Des avis impfimés, contenant plus d'in- 
formations quañt aux conditions des con- 
trats offerts, vent être vus et des for- 
mules de soumission oblenues aux diffé- 
rents bureaux de poste ci-haut mentionnés 


et à ce bureau. 
: W. W. McLEOD, 
Inspecteur des B, de Poste. 
Bureau de l’Inspecteur des B. de Poste, 
Winnipeg, 19 septembre 1890, 
Ai i 10 90 


9 ans. 


Nos. 580-582 Huco Main. 


LES MAGASINS  CHEAPSIDE” 


MAGASINS 


DUO - BON :-: MARCHE. 


| ÛS Les propriétaires de ces magasins venant de la ville de Québec connaissent parfaitement les besoins des lecteurs du * 
Manitoba et comme trois d'entre eux parlent le français vous pouvez faire vos demandes dans votre propre langue. 


Une quantité considérable de leurs marchandises viennent de et sont fabriquées à Québec, 


Assortiments les plus utiles et à 


MEILLEUR MARCHÉ qui puissent se trouver en Canada. 
Nous comptons déjà de nombreuses pratiques à Saint-Boniface, Sainte-Anne, Saint-Norbert, etc., mais nous en voulons encore 


plus, et pour cela nous vous offrons des avantages spéciaux. 


NOTRE ASSORTIMENT DE 


Nous ne vendons point de mauvaises marchandises. 


860,000 EST LE PLUS CONSIDÉRABLE DE WINNIPEG 


ET NOUS FAISONS LE MEILLEUR COMMERCE. 


SI VOUS DEVENEZ NOTRE PRATIQUE VOUS NE NOUS LAISSEREZ PLUS. Nous satisfaisons tout le monde, 


Plus de 600 pièces d'étoffes à robe, de 10, 15 jusqu'à 30 cts. 


Flannelles grises fortes, 20 cts. 
Flannellettes, 10 et 124 cts. 

Laine, 40 cts. Meilleure laine, 60 cts. 
Pardessus pour enfants, de $1.50 à $4.00. 
Manteaux pour femmes, $4 et $5, 


:0: 
Meilleurs cachemires, tout laine, 50 cts. 
Flannelles larges, pesantes, supérieures, 25 cts. 
Fiannelles rouges, 20, 25 cts et en montant, 


Draps à manteaux, plus de 100 nouveaux patrons. 


Laine supérieure, 15 cts le paquet. valant, 20 et 25 cts. 
Manteaux rourts dans les derniers goûts, plus de 200 


TOUTES ESPECES DE MARCHANDISES SECHES. 


POUR LA MAISON NOUS AVONS PLUS DE 400 PIECES DE TAPIS VARIANT DE 15 Crs À $1.00, 


INOUS paterons Votre passage sur les chars urbains. 


Dites au :onducteur d'arrêter aux 


MAGASINS  ‘: CHEAPSIDE,” 


580-582 Rue Principale, - -  - - 


Winnipeg. 


== VENANT DE RECEVOIR—— 


UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE DE 


MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'HIVER 


TELLES QUE 


Tiweeds Francais, Anglais, Ecossais et Canadiens, dans les derniers gouts. 


HARDES-FAITES DANS LES DERNIERS PATRONS. 


Aussi :—Corps, Calecons, Chemises en Laine, Etc.,, Etc. 


PARDESSUS ET CASQUES EN FOURRURES. 


CG. À. GAREHAU, Marchend-Taïilleur, 


Enseigne des CISEHAUX 


324 rue Principale, 


EXPNIHON DE LA JANAIQUE, 1890 


Î 
| 


NE EXPOSITION sera tenue à King- | 
ston, Jamaïque, en janvier 1891. Les | 
produits agricoles, manufacturi»rs et artis- | 
tiques de l’1le en même temps que les pro- 
dults artistiques, mécaniques, industriels | 
et agricoles de la Grande-Bretagne, des | 
autres pays et des colonies. 

Vu la position géographique de l'Ile de | 
la Jamaïque vis-à-vis le Canada et la | 
ture et l'accroissement des importations de | 
la Jamaïque ainsi que des produits de 
l'Ile, le gouvernement du Canada a accep- 
té l'invitation du gouvernement de la Ja- 
maïique de participer à cetle exposition 
dans le but d'obtenir un plus vaste marché 
pour les produits agricoles et industriels 
du Canada. 

Le gouvernement Canadien s’engagera à 
payer le frét pour lout article à exposer 
qui recevra l'approbation. 

Les entrées doivent être faites pas plus | 
tard que le 30 de septembre prochain, et la 
dernière date à laquelle les exhibits peu- 
vent être expédiés d'Halifax, N. S., ou : 
Saint-Jean, N. B., est la mi-novembre. 

M. Adam Brown, M.P., a été nommé 
Commissaire Honoraire ponr représenter 
le Canada à cette exposilion. 

‘ Des formules d'application et toutes les 
explications générales peuvent être obte- 
nues en s'adressant au Commissaire Huno- 
raire. 

S'adresser au Département de l’Ag’icul- 
ture, Ottawa, où au soussigné. 


Par ordre du Ministre de l'Agriculture. 
H. R. SMALL, 


Secrétaire du Dépt. de l'Agriculture, 
Ottawa, 24 juillet 1890. 13.8,90 


D'OR. 


Winnipeg, vis-a-vis l'Hotel du N. P. & M. 


PERDUE 
Depuis une dizaine des jours, une ju- T. BERTR 


ment brune, ügée, ayant une marque 
blanche sur le front et la patte gauche de 
derrière blanche jusqu'au jarret. 
Récompense à qui en donnera des nou- 
velles à 
Monsieur le Comte de la Forest, 
Famystelle, Manu. 


AND & CIE 


———— 


MARCHANDS DE 


VINS, SPIRITUEUX, LIQUEURS FINES 


3i. 3. 9. 90. ET CIGARES,. 


Chemin de Fer Northern Pacific | Place de l'Ancien Bureau de Poste, 
L Ave. Provencher, St. Boniface, 
& Manitoba, 


Manitoba. 


Vins et liqueurs de première qualité, au 


BUREAU D'EMPLOIS ET DE) prix courant de Winnipeg. 
RENSEIGNEMFNTS Inutile de traverser la rivière pour se 
procurer des boissons pures. Le public 
Pour hommes de Chemin de fer, domesti- | trouvera ici ce qu'il y a de meilleur en fait 
ques sur fermes ou pour maisons privées de liqueurs. 


No. 3114, Rue Puincirare, WinniPec. 1e. 3, 9. 90. 


Jno. 20 8 90 


oo —— 


ECURIE DE LOUAGE. 


A Vendre ou a Louer | 0. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 


WINNIPEG. 

Une magnifique terre de plus de es | - : 
acres, avec maison et grange, située dans : à 
la paroisse de Sainte-Anne des Chènes, à. MM. Pélissier à Frère propriétaires d'é- 


env.ron 6 arpeñts de l’église paroissiale, | 


| curie de louage, de pensioa et de vente, 
Conditions très avantageuses. Pour plus donneront une attention spéciales aux che- 
d'informations, s'adresser à 


vaux et sutres animaux malades qui leur 
| ps seront confiés. 
JEAN-BAPTISTE DESAUTELS, Fiacre à toute heure du jour et de la 
Barbier-coilleur, | nuit. Corrmunication par téléphone; ap- 
Coin des rues Notre-ljame Est pelez le No. 165. 
3m 26.3.90 et Victoria, Winnipeg,| Winnipeg, 2 avril, 1884, fan 23, 84 
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AGRICULTURE 


LE SON DE BLÉ AUX VOLAILLES, 


Voici ce que dit un éleveur de 
volailles à propos du son de blé 
donné en nourriture aux habi- 
tante de la basse-cour ; 

“ Le son de blé contient beau- 
coup de phosphate; toute nour- 
riture qui contient beaucoup de 
phosphate renferme nécessaire- 
ment de la chaux, par consé- 

uent, il est bien important de 
donner aux volailles du son de 
blé, surtout aux poules que l'on 
entretient comme pondeuses. Il 
n'est pas indifférent de donner 
telle ou telle nourriture aux vo- 
lailles dont on veut retirer du 
profit; certaines nourritures, 
comme le blé-d'Inde, les engrais- 
seront plutôt que de les faire 
pondre ; d’autres, comme le blé, 
le sarrasin, le lait, la viande, etc., 
activent la ponte chez elles ; si 
l'on a soin de varier en nourri- 
tures, d'y ajouter des aliments 
verts et d'y mélanger du son de 
blé, on ne peut manquer d'obte- 
nir les meilleurs résultats de ces 
poules pondeuses. 


LES MOUTONS A LA FERME. 


Avant la saison froide, le culti- 
vateur doit faire un choix judi- 
cieux des brebis de son troupeau. 
Toutes les brebis trop vieilles, 
celles qui n'ont pas de bonnes 
dents, celles qui sont estropiées, 
faibles, d'une mauvaise santé 
doivent être envoyées impitoya- 
blement à la boucherie. Une 
question se place ici naturelle- 
ment : combien d'années une 
brebis peut-elle rendre de bons 
services ? 

Un éleveur répond à cette 
question en disant : ‘“ aussi long- 
temps que la brebis est en bonne 
santé, forte, qu'elle donne des 
petits bien constitués, qu'elle est 
bonne mère. Il y a du brebis 
qui donnent un excellent service 
jusqu'à douze à quinze ans.” 
sans doute qu'un troupeau coin- 
posé exclusivement de jeunes 
brebis pârait mieux qu’un autre 
où l’on trouve des sujets plus 
êgés ; cependant, encore une fois, 
que l’on ne s’effraie pas trop de 
l'âge de certaines brebis, car sou- 
vent plusieurs d’entre elles à 
l’âge de huit à dix ans sont plus 
utiles que d’autres âgées de trois 
ou quatre ans. 

C'est, je le répète, au cultiva- 
teur de faire un choix judicieux 
des bêtes de son troupeau. 


LE SEL POUR LES PORCS. 


Les porcs ont-ils besoin de sel ? 
Certainement. Voici ce que dit 
une autorité à ce sujet : 

“ Plus la nourriture que l'on 
donne aux porcs est riche et suc- 
culente, plus les porcs ont be- 
soin de sel pour le digérer conve- 
nablement et se maintenir par 
là en bon état de santé. Lorsque 
les porcs sont au pâturage, on 
doit leur donner du sel mélangé 
avec de la cendre de bois et du 
souffre dans un endroit à l'abri 
du mauvais temps, de manière 
que les porcs puissent atteindre 
ce mélange sans le souiller ou le 
gaspiller. Ni les porcs sont à 
l'engrais, il faut nécecsairement 
saler régulièrement la nourri- 
ture qu'on leur donne, cela in- 
fluera considérablement à les 
maintenir en bon état de santé 
et à promouvoir leur engraisse- 
ment.” 

Combien de cultivateurs né- 
gligent ce petit détail qui est ce- 
pendant d'une grande impor- 
tance. La chose ne doit pas nous 
surprendre ; quand on sait que 
beaucoup de cultivateurs négli- 
gent de donner du sel à leurs 
vaches, à leurs chevaux, à leurs 
moutons, comment voulez-vous 
qu'ils pensent à en donner à 
leurs porcs ? 


——— . 


TRAITEMENTS DES BLESSURES 
CHEZ LES CHEVAUX ET LES 


s 


BÈTES À CORNES. 

Si, lorsqu'un cheval reçoit des 
blessures qui laissent après elles 
des cicatrices qui ôtent de la va- 
leur à l'animal, on portait plus 
d'attention au mal aussitôt qu'il 
a été infligé, on pourrait souvent 
prévenir ces cicatrices qui font 
perdre le quart ou plus de la va- 
leur sur la vente d’un cheval. 
Dans leurs étables les chevaux 
se détachent assez souvent, et 
comme conséquence le maître 
s'aperçoit un beau matin qu'une 
de ses bêtes a reçu de mauvais 
coups de pied. Pendant l'hiver, 
un crampon de fer à cheval peut 
DIE une vilaine blessure, qui, 
si elle n’est pas soignée comme 
il faut, peut laisser une laide ci- 
catrice, et cependant il n’est pas 
besoin de plus de connaissances 
en chirurgie, qu'il n’en faut pour 
panser une coupure à un de ses 
doigts. Tout d'abord,  lors- 

u’une blessure a été infligée, on 
doit la panser de suite, avec le 
moins de délai possible. S'il s’y 
trouve de la terre on la nettoie 
parfaitement avec- une éponge 
molle et de l’eau tiède. Après 
quoi, on prend une aiguille con- 


aiguille croche des chirurgiens) 
et de la grosse svie, on fait le 
nombre de points de couture 
nécessaires pour rapprocher et 
maintenir les bords de la plaie. 
Ces points ne se font pas comme 
lorsque l'on coud une étoffe, 
mais le fil est passé à travers la 
peau à des points vis-à-vis les 
uns des autres : on rapproche les 
bors de la plaie, et on fait un 
nœud solide. Si c’est une déchi- 
rure, il faut bien faire attention 
que les parties correspondantes 
soient rapprochées. S'il survient 
de l’enflure on l’abat par des ap- 
plication d’eau froide, et à moins 
que ce ne soit nécessaire il faut 
éviter toute application irritante 
ou spiritueuse. Le plus souvent 
la nature opèrera la guérison si 
on l'assiste dans le commence- 
ment. Lorsque la plaie ne pa- 
rait pas vouloir guérir, et que les 
applications stimulantes devien- 
nent nécessaires on pourra se ser- 
vir avec le plus grand avantage, 
de l’onguent suivant: pour une 
livre de saindoux prenez une ro- 
quille d'esprit de térébenthine et 


une once de sulfate de cuivre 
(vitriole bleu) ; pulvérisez le vi- 


triol, faites fondre la graisse, 
ajoutez-y les autres ingrédients, 
retirez du feu et remuez jusqu’à 
ce que ce soit froid ; appliquez- 
en un peu sur la plaie. Il s'en 
suivra bientôt une amélioration. 


COMMERCE. 


Marchés de Saint-Boniface et-de Winnipeg 
corrigés le 27 août. 


Marché de la maison. 


Bœuf, rôti, par 1b 

Bifteck, 1 

Bœuf salé, ‘ 

Bœæuf, bouilli,s< 

Bœuf, par quartier, ........ 5 

Bœuf, vivant, par 100 Ibs..… © 

Veau, rôti, par Ib 

Veau, côtelettes, par 1b....... 

Porc frais, se 

Mouton, rôti, par ]bs.. 

Gigot de mouton, par Ib 

Côtelettes de mouton, par 1b.. 

Agneau du printemps, p. qr.…. 

Jambon, par 1b.............. | 

Lard se 

Saindoux ‘ 

Saucisse 

Saucisson de Bologne, par 1b 

Foie, par 1b 

Ragnon, par 1b 

Tète en fromage, 

Cœur 

Langue «6 

Poulets vivants (par coup) 1b. 
« 


par Ib... 
6 LLELELEZ] 


Poules L ‘ | 
OŒufs, par douz.…....... 0 
Beurre, par 1b 


LÉGUMES. 
Patates, par minot 
Tomates, par 1b 
Choux, par 100... 4 C 


Oignons, par minot 


BOIS ET CHARBON. 


Charbon dur... 9 5 
Charbon mou 


FOIN. 
Foin de prairie 
Foin pressé, par tonne 


GRAINS. 
Bié dur No. !, par minot..…… 
« 2, ‘€ 
« 3, «6 
Avoine, par minot 
Orge ” 
FARINE. 
Farine par 100 1bs 
LE 64 


LL 
ce 


LE 


Strong Baker 
Roller Process... 


PEAUX. 


Peaux vertes 
Peaux sèches..................... 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
1ère planches communes, blanchies. 
2ème e da 
lère se 
2ème « 

Doublage brut 
Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 
HOSSOUS 2255 ces cs sdes cest ie 
Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 
que ? pieds additionnels... …… 
Lambourdes et soliveaux, 16 pieds et 
AU-DESSOUS .….......,,.50. cesse see 
Lambourdes et soliveaux, au-dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 
additionnels 
CIOLUTE.. ses sono 2 o 10 200 + cosécens +0 
Tringles 2 et 3 pouces... 
Planches, de toute ,argeur, qualité A. 
6 ce “6 B. 
«4 € « C. ë 
CU € « D. L 
ler bois sain, 1, 14, 14 et 2 pouces... 
2ème  ‘: «e he 
Pin 1ère qualité pour planchers, lam- 
bris et plafonds... .….....…........... 
Pin 2ème ‘ te 
Pin 3ème “ «6 


Marche du Uultivateur. 


Beurre, frais, la 1b 

Beurre, salé, la 1b 

OEufs frais, la doz..............… 

Œufs en boites, la doz 

Patates, le minot..…....… 

Navets,le minot 

Carrottes, le minot....…... 

Panais, le minot 

Betterave, le minot...........… 

Oignons, la minot 

Choux, par 100 

Oie, par 1b 

Canards, par Ib. … 

Dindes, par 1b 

Poulets, par 1b 

Bois, epinette, la corde... 
‘tremble. .......... E 
‘__perches de tremble... 

Foin, la tonne 

Paille, la tonne 

Bœuf, par 1b, par quariier..… 

Bœuf vif, par Ib 

Porc, abattu, par Lb............. 

Cochons, vif, par 1b ee 

Mouton, vif, par lb 

Veau, abattu, par 1b 

Veau, vif, par lb 

Blé, le minot ….............. 

Avoine, le minot. …... .....… 

Orge, le minot..…… ses 


SRE ITS 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


TéLéPHonE No. 607. 


4 


î 


venable (on doit se servir d'une | Dr Alex, F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à toute heure. 
la 5 390 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu 


® dans le SIROP ET LE VIN DE 
# DUSART est le plus puissant des ré- 
| parateurs. 


Ii raffermit et redressse les 08 des en- 
fants rachitiques, reud la vigucur et 
l'activité aux Adolescents mous et lym- 


? phatiques, et à ceux qui sont fatigués 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 


par uue croissance trop rapiue. 

Les Femmes Enceintes, qui prennent 
le VIN OÙ LE SIROP DE DU- 
SART, supportent leur etat sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des nfants plus yigoureux. 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices ct garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Per son influence, la Den- 
tition 80 fait sans fatigue et convulsions. 

LE VIN ET LE SIROP DE 
DUSART réveillent l'appétit et les 
forces des Convalescents, etconviennent 
uans TOUS 168 CAS (6 £ Guiyue vu W É puise- 
ment du corps humain. ) 


Sons & Co., Montréal. 


GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 
L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie, 


a acquis en quelques années une répu- 
tation universelle, et . en peu de 
temps les écoulements ls plus rébelles. 
CAPSULES au MATICO . e GRIMAULT & Cie: 
ne fatiguent pas l'estomac, comme le font 
toutes les capsules au copahu liquide et 
au cubèbe, et guérissent rapidement. 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU CANNABIS INDICA, 
D 
GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 

Le plus efficace des moyens connus 
pour combatre l' Asthme, l'Op- 
pression, la Toux Nerveuse, 
les Catarrhes, l'Insomnie. (2) 


Dans toutes les Pharmacies. 


Sons & Co., Montréal 


MALADIES DES ENFANTS 
SIROr 


RAIFORT IODE 


ORIMAULTFT-& OHE: 
Pharmaciens a Paris. 


Depuis vingt-cinq annees ce me- 
dicament donne les resultats les plus 
remarquables dans les maladies des 
enfants, pour remplacer l’Huile de 
foie de morue et le sirop antiscor- 
butique. 


Il est souverain contre l'’Engorgement 
et l’Inflammation des Glandes du Cou, 
les Gourmes et les diverses Eruptions de 
la Peau, de la Tête et du Visage. Il ex- 
cite l'Appetit, tonifie les Tissus, combat 
la Paleur et la Mollesse des Chairs et 
rend aux enfants leur Vigueur et leur 
Gaieté naturelles, C’est un admirable 
médicament contre les Croûtes de Lait, 
et un excellent Depuratif. : (3) 


Dans toutes les Pharmacies. Gro.: Che. 14. 14."Lyman, 
Sons & Co . Montreal. 


VIN DE CHAPOTEAUT 


DELICIEUX. 
NUTRITIF. 
RECONSTITUANT. 


Ce Vin Tonique contient la PEPTONE 
chimiquement pure de Chapoteaut ob- 
tenue par la digestion artificielle de la 
viande de bœuf par la pepsine. 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


nourrit les malades, les convalescents, 
les vieillardset toutes personnes atteintes 
d’Anemiepar epuisement, Digestions 
difficiles, Dopeust drs Aliments, Fie- 
vres, Diabete, Phthisie, ssenterie, 
Tumeurs, Cancers, Maladies du Foie 
et de Ll’Estomac,. 


Migraines— Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris, 


Un seul Len. + de cette l'es végé- 
tale et naturelle, delayee dans un peu 
d’eau sucrée suffit pour faire disparaitre 
les Maux de Tete, Migraines ou Ne- 
vralgies les plus violents. Son action 
séran ar lui donne une efficacite incon- 
testable contre les Cotiques. (4) 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M M. Lyman, 


Sons & Co., Montréai. 


D 


MALADIES DE POITRINE. 


SIROP 


D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 
de GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. 


MON ; gue 
RHUMES, PRONCHITES et CATAR- 
RHES les plus opiniâtres, cicatrise les 
TUBERCULES du POUMON des 
PHTHISIQUES, et supprime les QUIN- 
TES DE TOUX INCESSANTES qui font 
le dé ir des malades. Sous son in- 
fluence les SUEURS NOCTURNES ces- 
sent, l’appést augmente et le malade 
recouvre rapidement la santé. 


SANTALÆMIDY 


PHARMACIEN A PARIS. 


Supprime COPAHU, CUBEBE 
et 1 À me font mur Guerit en 
heures les Ecoulements. Tres efñ- 
cace dans les maladies de la vessie, 
il rend claires les urines les plus 
troubles. (5) 


toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. 
À rost C Lyman, 


Sous & Co., M 


Gros: Chez M M. Lyman, 


LE MANITOBA. 


Compagnie Manufacturiere de Laine 
DE L'OUEST. 


On fabrique des étolfes, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélange, laine à tricotter, mitaines, bas, chaussettes, etc., elc., 


DE GROS ET DE DETAIL. 
Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de notre 
propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique. Nous invitons le public à 


venir nous faire une visite. 
Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande. 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont pavés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine. 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Ouest. 


6m. 27,8,90. 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d’Instruction 
et érection d’un grand édifice pour la Société St.-Jean-Baptiste de Montréal, 


TIRAGES MENSUELS POUR L’'ANNEE 1890 
A PAKILIR DU MOIS DE JUILLET : 


9 Juillet, 13 Aout, 10 Septembre, 8 Octobre, 12 Novembre, 10 Decembre 


Quatrieme Tirage Mensuel, 8 Oct. 1890. 


: NOMENCLATURE DES LOTS 

3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— $15,000 
1.“ * 5,000— 5,000 
Valant $52,740 “ 2,500— 2,500 
« 1250— 1,250 
500— 1,000 
250— 1,250 
GROS LOT 50— 1250 
25— 2,500 
Valant $15,000 15— 3,000 
10— 5,000 

Lots Approximatifs 
100 “  * 2,500 
100 1,500 
100 1,000 


999 4,995 
999 4,995 


3134 Lots valant - -  $52,740 


S. E. LEFEBVRE., 


+. 
81, RuE ST. JACQUES, MONTRÉAL, CANADA. 


LA LIGNE LA PLUSCOURTE 


La plus directe et la moins chere 
POUR — 


le TO MONTREAL, 


LIN L A Ettous les points intermediaires 


RK RSS E ST LE 
S 


Le Billet, - $1,00 
11 Billets pour $10 


Demandez les circulaires. 


la 20.8.90 


KR 


4 SS | CHEMIN DE FER 


MINNEAPOLIS, SE, PAUL & SAULT STE, MARIE 


RAPPELEZ-VOUS, PAS DE CHANGEMENT DE CHARS. 


Les convois quittent St. Paul à 6.40 p.m. et 
Minneapolis à 7.20 p.m. tous les jours. 


Des wagons-lits circulent maintenant entre Minneapolis et Boston. Sièges de re- 
pos gratis. Les voyageurs allant de Minneapolis à Montréal par cette ligne arriveront 
plusieurs heures plus tôt que par aucune autre. 

Pour plus amples renseignements, adressez à 


JNO. G. TAYLOR, 
Gen. Pass. Agt., 
Minneapolis. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPACE. DE MACHENERIE, 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


LOUIS MIGNAULT, 
Agt. des voyageurs, 


la 21 11 89 Minneaplis 


MINERALE 


DE SAINT-LEON 


EN VENTE CHEZ 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mer METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 


Reparation:-: de:-: Machines 
QUÉBEC. 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 
TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 


PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BAR WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N. E. Larorce, Ecr., gérant. 
Cher Monsieur, 

C’est avec plaisir que je certifie que l’Eau 
Minérale Saint Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie., 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaueoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 
blic. 


6m.27.9.88. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,’’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


Mer E. METHOT. 
e 
. LU 
Richard & Cie., Agents, 
WINNIPEG, 
: 23 j 4 90 
—— ESPÈCES DE — 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 

Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies. 

Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, 

Dimanche—9 à 10,12à1,7à8. 
ino 15.3.88. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE, Man. 
GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 

Salles à diner et chambres à coucher 


bien lenues, Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries, la 711 89. 


ATTENTION ! 


Ceux qui ont besoin de 


Marchandises Seches———— 


Ne devraient pas manquer de voir notre 


Immense assortiment maintenant au No. 432, 
Rue Principale. 


DEUX MAGASINS DANS UN SEUL ! 
LES ASSORTIMENTS DOIVENT ETRE REDUITS, 


Nous garantissons que nous avons ce qu'il y a de mieux dans toute la province, 


G. H. RODGERS & CIE, 


432 Rue Principale, Winnipeg, 452 


Vis-à-vis la Banque Union. 
SUCCURSALES A MORDEN, GLENBORO ET ARDEN, MAN. 


AU ‘MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU! 


Meilleur Marche que Jamais! 


Im 2.4,90 


Les habillements d'automne et d’hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 
MOITIE — 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


Habillements d’étoffe du pays pour - - - 86.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant 815.00 pour 9,50 
Habillements valant $18.00 pour - - - - 12.50. 
Pantalons tout laine pour - - - - 1.50" 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - 6.50 
Pardessus en tweed tout laine valant 812.00 pour 7.50 
Pardessus valant 815.00 - - - - - 10.50 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


LA MUTUELLE DE NEW-YORK 


Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


RICHARD A. MeCURDY, 
President, 


ETABLIE ler FEVRIER 1843. 


Montant total payé depuis son organisation jusqu'au 

ler janvier 1890  - - - - - #287,681,948,20 
Cantal au 1er Janvier 1890 - - - 136,401,328.02 
Montant émis en polices durant l'année 1889 - 151,602,483.37 


LA PLUS ANCIENNE, LA PLUS RICHE ET LA MEILLEURE 
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. 


_ ——— 


La compagnie n'ayant pas d'actionnaires, tous les profits, sans 
réserve, sont partagés entre les assurés. 
primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
sont des plus libérales. 


BUREAU CENTRAL : 


Coin de la rue Principale et de l'avenge du Portage. 


T. C. LIVINGSTON, THOS. NORQUAY, 
Gerant. Surintendant. 
J. F. PRUD°'HOMME, 


la 31 10 89 Secretaire et Caissier. 


“LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de M. le Curé A. LaBELLe. Au profit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Gutonisation de x Province de Québee, 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 

32 Vict., chap. 36. 


Classe D. 
LE 39ue TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 15 Oct. 1890, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $6,000.00, 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Immeuble de - - $5,000.00 
1 do 2,000.00 
1 do 1,000.00 
4 Immeubles 500.00 
10 do - - 300.00 
30 Ameublements 200.00 
60 do - - 100.00 
200 Montres d'or - 50.00 
1000 Montres d'argent - - - 10.00 
1000 Services de toilette - - 5.00 5,000.00 


2307 lots valant -  -  -  #50,000.00 


$1 O0 le/Billet. 


Il est offert au porteur dé tout numéro lui PER me | 
lot, moins une ee tn hs payer en espèces le montant de son | 


Les noms des gagnants ne sont pas lévrds à la puhlicité à moins d'une autorisation spé- 


$5,000.00 | 
2,000.00 | 
1,000.00 | 
2,000 00 | 
3,000.00 | 
6,000.00 | 
6,000.00 
10,000.00 | 
10,000.00 | 


Tirages, le 8me Mercredi de chaque mois. 


Le Secrétaire, A. A. AUDET, 


Bureaux: 19, Rue St-J 
M 
jno.12.1.88. ONTRÉAL, Canada. 


